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CE ROMAN EST DÉDIÉ À TOUS LES TRENTENAIRES
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Note de l’autrice
Ce roman est le deuxième tome de la série Les Rays de Jacksonville. Le premier, Pucking Around – Coups de foudre sur la glace, raconte l’histoire de Rachel. Voici ce que vous devez savoir à propos de ce premier tome pour tirer la meilleure expérience de lecture de Pucking Wild – Étincelles sur la glace :
	* Rachel et Tess sont deux meilleures amies qui vivaient ensemble à Cincinnati quand Rachel a décroché une bourse en médecine du sport et a déménagé à Jacksonville pour rejoindre les Rays, la toute nouvelle équipe de la NHL.

	* Rachel vit actuellement une relation polyamoureuse avec deux joueurs des Rays (Jake, défenseur, et Ilmari, gardien) et le responsable de l’équipement (Caleb).

	* Ilmari a pris une décision impulsive lors d’une opération caritative et a fait don d’un demi-million de dollars à une fondation pour la protection des tortues de mer.

	* Lors d’une visite à Jacksonville, Tess a fait la connaissance de Ryan Langley, attaquant des Rays. Leur adorable rencontre sur la plage a été suivie d’un baiser secret chez Jake, où Ryan a peut-être aperçu Tess dans sa tenue d’anniversaire (j’ai inclus cette scène dans ce tome, alors continuez à lire).

	* Tess et Ryan ne se sont pas vus et ne se sont pas parlé depuis le jour de cette fameuse rencontre sur la plage.


 
Comme Pucking Around – Coups de foudre sur la glace compte plus de 600 pages, il s’y passe beaucoup d’autres choses encore, mais je ne vais pas tout raconter ici.
Lisez-le. Commencez par la nouvelle Cette nuit-là qui fait office de prequel.
L’histoire de ce tome commence lors d’une nuit fatidique à Los Angeles au cours de laquelle Rachel a posé sa main sur le plexiglas et a mis Ilmari Price au défi de mériter son nouveau nom de famille. Bonne lecture !
Je vous embrasse,
 
Emily


Avertissements relatifs
au contenu et présentation
des personnages
Ce roman aborde des thèmes qui peuvent être éprouvants pour les lectrices et lecteurs. Ainsi, une des protagonistes est coincée dans un mariage avec un partenaire narcissique et violent. Elle est victime de gaslighting (manipulation dont le but est de pousser la victime à douter de sa mémoire, de sa perception de la réalité, ou même de son état mental), de rabaissement, de tentatives de contrôle, d’humiliation et d’accusations injustes. À un moment donné, son partenaire devient physiquement violent et la retient par le cou (scène décrite). Il est fait référence à d’autres actes de violence perpétrés par lui, notamment des descriptions explicites de violence verbale et émotionnelle. La famille du partenaire l’aide à manipuler et à contrôler la victime.
Il y a également des scènes de sexisme sur le lieu de travail, où l’on peut aussi observer des injustices morales. Vous lirez de même des scènes où quelqu’un est épié, harcelé et victime de chantage. Les protagonistes sont pris en photo sans leur consentement (ni l’un ni l’autre n’a pris ces photos).
Un personnage subit une blessure décrite explicitement (mais il n’y a pas de sang ni de détails gores). Un personnage souffre également de dyslexie grave et emploie une série de stratégies d’adaptation. Ce même personnage a un sentiment d’inadéquation lié à sa dyslexie, ce qui le pousse à se dévaloriser. On se moque de ce personnage à cause de ses difficultés d’apprentissage (scène décrite).
En plus de ce qui précède, ce livre comporte des scènes de sexe H/F détaillées, qui incluent des éléments de domination/soumission, de châtiments corporels, de jeu anal, de bondage, d’asphyxie érotique, d’utilisation de sex-toys, de pegging et de compliments sexuels.
Signes astrologiques
TESS : Gémeaux (air), enjouée, curieuse, passionnée
RYAN : Vierge (terre), méthodique, engagé, gentil

Top 5 des chansons de Taylor Swift préférées de Ryan
1. All of the Girls You Loved Before
2. Enchanted (Live)
3. Daylight
4. Lavender Haze
5. I Knew You Were Trouble (Taylor’s Version)

Joueurs
Davidson, Tyler « Dave-O » (# 65) : gardien remplaçant
Fields, Ethan (# 94) : attaquant
Gerard, Jean-Luc « J-Lo » (# 6) : défenseur
Gordon, Sam « Flash » : bleu, remplaçant
Hanner, Paul (# 24) : défenseur
Jones, Brayden « Jonesy » : bleu, défenseur
Karlsson, Henrik (# 17) : attaquant
Langley, Ryan (# 20) : attaquant
Morrow, Cole (# 3) : défenseur
Novikov, Lukas « Novy » (# 22) : défenseur
O’Rourke, Patrick « Patty » : bleu, remplaçant
O’Sullivan, Josh « Sully » (# 19) : attaquant, capitaine
Perry, David « DJ » (# 13) : attaquant
Price, Ilmari « Mars » (# 31) : gardien principal
Price, Jake (# 42) : défenseur
Walsh, Cade (# 10) : attaquant
West, Connor « Westie » : bleu, remplaçant
Yuley, Kevin : bleu, remplaçant

Entraîneurs
Andrews, Brody : assistant de l’entraîneur (défense)
Denison, Nick : assistant de l’entraîneur (attaque)
Johnson, Harold « Hodge » : entraîneur en chef
Tomlin, Eric : entraîneur du gardien

Personnel en soutien
Gordon, Jerry : responsable de l’équipement
Price, Caleb : responsable de l’équipement

Personnel médical
Brady, Brad : directeur par intérim du département de kinésithérapie
O’Connor, Teddy : kinésithérapeute stagiaire
Price, Rachel : lauréate de la bourse Barkley
Tyler, Scott : médecin de l’équipe

Direction
Francis, Vicki : directrice des opérations
Ortiz, Claribel : responsable des réseaux sociaux
St. James, Poppy : directrice des relations publiques
Talbot, Mark : directeur général

Autres personnages importants
Ford, Joey : Sans Filets
Gerard, Lauren : femme de J-Lo
Kline, Mike : agent de Ryan
Lemming, Cheryl : Sans Filets
Lemming, Nancy : Sans Filets
O’Sullivan, Shelby : femme de Sully
Owens, Troy : ex-mari de Tess
Owens, Bea : ex-belle-mère de Tess
Putnam, Charlie : avocat de Tess



Journée à la plage : scène bonus
Tess et Ryan ont fait connaissance à la plage, lorsque Ryan lui a accidentellement balancé un ballon de foot sur la tête. Pour autant que l’on sache, leur relation n’est pas allée plus loin. Le texte qui suit est une scène bonus liée à la fin de Pucking Around – Coups de foudre sur la glace. Seuls Tess et Ryan savent que ce moment s’est produit.
Maintenant, vous le savez aussi.
Pour citer Dua Lipa : « Il suffit d’un baiser… »



Tess
[image: ]Comme la plupart des meufs, j’aime la plage. Toutes les excuses sont bonnes pour porter un magnifique chapeau de paille et m’afficher en maillot deux pièces à taille haute. J’adore me prélasser sur une serviette avec un immense verre de thé glacé, en regardant une équipe de joueurs de hockey sexy taper dans un ballon de foot. Des mecs à tomber, enduits de crème solaire, dont les muscles ondulants se tendent sous le soleil éclatant de l’après-midi… Il y a pire façon d’occuper son temps.
Voilà en revanche ce que je n’aime pas à la plage : le sable. Y en a marre ! Il s’insinue partout ! Entre les orteils, sous les seins, dans la raie des fesses. J’ai commis l’erreur colossale de mettre du baume à lèvres, et j’ai passé la journée à lécher de minuscules grains collés à mes lèvres.
Et j’aime autant ne rien dire de l’état de mes cheveux. Je parie que la moitié du sable de la plage s’est fourrée dans mes boucles. Pour vérifier ma théorie, je secoue légèrement mon épaisse queue de cheval. Je gémis en sentant le sable saupoudrer mes épaules.
Je t’emmerde, putain de sable.
Je remonte en sautillant les marches à l’arrière de la maison de Jake Compton, déplace en grimaçant le sac sur mon épaule gratifiée d’un coup de soleil, et tends la main pour saisir le code de sécurité. Rachel et le reste des Rays sont encore à la plage, mais je n’en peux plus de sentir les grains entre mes fesses. J’ai besoin d’une douche.
Et ma pauvre peau de rousse réclame une pause à l’ombre. Je perçois déjà la chaleur irradier de mes pores. Dans quelques heures, je ramperai vers Rachel avec un flacon d’aloe vera en la suppliant de soulager mes souffrances.
À moins que je demande à un Ray bien bâti et sexy de me masser avec de l’après-soleil…
Du calme, ma vieille.
J’ai fait bonne figure tout à l’heure quand j’ai taquiné Rachel en prétendant vouloir créer une société protectrice pour les Rays sans foyer. Mais ce n’était pas sérieux… enfin, pas tout à fait sérieux.
Bon, d’accord, c’était sérieux, mais c’était une vue de l’esprit. Je ne comptais pas mettre la théorie en pratique. Non. Pas de sexe pour Tess ce week-end. Même si la perspective d’une nuit de débauche avec un joueur de hockey professionnel incroyablement beau et musclé pourrait me tenter, Rachel Price est ma meilleure amie. Je ne veux rien faire qui puisse perturber son équilibre. Sortir avec un de ses joueurs ? Un de ses patients ?
Ce serait une très mauvaise idée. Je vais me contenter d’admirer les Rays dans leur milieu naturel. Prendre des photos, ne laisser que des traces de pas dans mon sillage.
Je me précipite dans la maison de Jake. Mes tongs claquent sur le parquet. Le froid de la climatisation me frappe comme une gifle et je frissonne. Mes bras se couvrent de chair de poule. Je me dépêche de contourner la table à manger et de poser mon gros sac de plage sur l’îlot de la cuisine.
La maison de Jake est magnifique. Bon, c’est normal. C’est un joueur de la NHL hyper riche. Célibataire, sans enfants, sans obligations. Il peut se permettre d’avoir une baraque incroyable. Elle est élégante et moderne, très masculine : des finitions en bois rugueux, des tons gris et marron pour les canapés et les fauteuils en cuir, avec des notes métalliques qui complètent l’atmosphère industrielle.
Je constate aussi de petites touches féminines, sans doute ajoutées par Rachel : des bouquets de fleurs dans des vases posés sur la table et l’îlot ; des plaids jetés sur les dossiers des fauteuils et des canapés.
Rachel est une créature à sang froid, c’est pas possible autrement. Chaque fois que j’enlève des vêtements, elle est occupée à rajouter des couches.
Je ne sais pas comment elle s’imagine emménager ici sans que personne ne le remarque. Dire que je croyais personnellement avoir un penchant pour l’autodestruction. Je souris en secouant la tête. Rachel Price ne peut pas s’empêcher d’être qui elle est, et rien ne l’arrête. J’ai entendu les petits surnoms que les joueurs lui donnent. Tornade, entre autres. Ça lui va à merveille.
Elle croit qu’elle peut rester tapie dans l’ombre. Elle croit qu’on ne la remarque pas. Comme si, en ne l’ouvrant jamais, en faisant son boulot et en veillant à ne pas faire de vagues, elle pouvait éviter d’être au centre de l’attention.
Qui pourrait ignorer une tornade ? Je l’ai constaté aujourd’hui même sur la plage. Tous les hommes sont attirés par elle, même ceux qui sont mariés. Et ça n’a rien de chelou ou de sexuel. C’est impossible de ne pas remarquer Rachel Price.
Je farfouille dans mon sac et en sors ma serviette et ma tunique de plage. Mon avion décolle demain matin, il faut que je mette tout ça à la machine si je ne veux pas rapporter la moitié de la plage avec moi à Cincinnati.
Je balance mon chapeau sur le plan de travail et enlève aussi mes lunettes de soleil aviateur. Puis j’emprunte le petit couloir qui relie la buanderie au garage. Le gros sac de sport noir de Jake est posé sur le sol, et ses affaires de hockey sont suspendues au-dessus d’une sorte de lavabo industriel.
Une odeur de renfermé s’échappe de son sac et j’affiche une moue de dégoût. J’ouvre le hublot du lave-linge et j’y fourre ma serviette et ma tunique. Sans hésiter, j’enlève mon maillot aussi. Comme il est encore humide, il colle à ma peau, et quand je tire dessus, un peu de sable pleut sur mes orteils.
« Oh, dégueu ! » Mon bas de bikini tombe autour de mes chevilles avec un petit plop.
Puis je dégrafe l’attache à l’arrière de mon haut et le retire, en grimaçant lorsque le mouvement étire mes épaules brûlées par le soleil. Je baisse les yeux et j’éclate de rire. De minuscules morceaux de coquillages sont collés à mes seins.
Du sable dans les fesses, des coquillages sur la poitrine. Comment Ariel fait-elle pour avoir l’air si glamour ?
Je ramasse les deux parties de mon bikini, les jette dans la machine à laver, ajoute un peu de lessive et mets l’appareil en marche. La machine émet des bips et un clic lorsqu’elle se verrouille et que le tambour commence à se remplir d’eau.
Merde, quelle heure est-il ? Mon amie Charity vient me chercher à 17 heures. Elle est de passage pour un congrès dentaire et on va aller dîner à Saint Augustine. On s’est connues à la fac, mais ça fait des années qu’on ne s’est pas vues. On vivait dans la même résidence en première année, et on détestait toutes les deux nos camarades de chambre. On s’est rapprochées en se plaignant des filles qui ronflent et qui piquent le démaquillant de leurs colocs.
Je me dépêche de retourner vers la cuisine en détachant mes cheveux à deux mains. Mon téléphone est au bout de l’îlot, à côté de mon sac de plage. J’enlève mes tongs près du tabouret et attrape mon téléphone et mon gobelet de thé glacé. Je touche l’écran de mon portable pour vérifier l’heure.
16 h 17.
Merde, je suis à la bourre.
Je tire longuement sur la paille et sirote mon thé glacé. Waouh, c’est trop bon. Citronné, rafraîchissant et délicieusement froid. La sensation sur ma langue apaise le feu de ma peau.
Je me retourne, téléphone à la main, en entendant un bruissement derrière moi. La porte du garde-manger est grande ouverte. Avant que je puisse réagir, un homme en sort à reculons, dos tourné, les bras chargés de six énormes paquets de chips.
Nos regards se croisent. Ses yeux sont super beaux, brillants et vert pomme. C’est Langley, le mec qui avait un air de chiot attendrissant sur la plage, celui qui m’a envoyé un ballon de foot sur la tête. Rhoo, on dirait qu’il sort tout droit d’une pub pour des chips. Ses cheveux blonds ébouriffés sont rabattus par le vent, il est bronzé et ses muscles sont parfaitement dessinés. Son short de maillot est placé bas sur ses hanches étroites et laisse apparaître une bande de peau blanche. J’ai envie de la lécher. J’ai envie de voir jusqu’où va cette peau pâle et nacrée.
Mon inspection ne dure que quelques secondes avant que je ne regarde à nouveau ses yeux. Et là, je me rends compte qu’il vient de faire la même chose avec moi. Il vient d’admirer mon corps entièrement nu, alors que je suis debout au milieu de la cuisine de Jake Compton, comme si j’étais en plein one-woman-show « La naissance de Vénus » de Botticelli. Il ne me manque que la coquille Saint-Jacques.
Je m’empresse de cacher mes seins nus avec mon bras gauche et m’exclame : « C’est pas vrai ! D’où tu sors ? » Je laisse tomber ma main droite, qui tient toujours mon portable, en essayant, sans succès, de couvrir le reste.
Les jolis yeux verts de Langley s’écarquillent de plus belle. Il ouvre et ferme la bouche comme un poisson, puis il finit par lâcher la seule pensée qu’il parvient à formuler : « Qu’est-ce que tu fiches toute nue ? »


Ryan
[image: ]Oh non. Oh merde. Putain.
L’amie du Dr Price est à poil dans la cuisine de Compton. Waouh, elle est incroyable. Je salive. Je transpire.
J’ai passé la journée à la mater dans son maillot de bain rouge sexy. Surtout quand elle s’est cambrée sur ses coudes et qu’elle s’est enduit les seins de crème solaire. Elle avait les yeux fermés et profitait du soleil comme une sirène sur un rocher. J’avoue, ça m’a donné une semi-érection. J’ai dû faire semblant d’avoir envie de nager pour plonger ma tête dans l’eau froide.
Et maintenant, elle est là, devant moi, comme dans un rêve érotique. Ses boucles auburn tombent en cascade autour de son visage et dans son dos. Ses épaules sont rose vif, brûlées par le soleil. Ses joues parsemées de taches de rousseur sont rouges aussi. Le bout de son nez est brillant et assorti. Je parie que si je touchais sa peau, je sentirais la chaleur du soleil brûler juste sous la surface.
Je laisse mon regard descendre. Elle a des seins généreux, la peau autour de ses mamelons est ivoire et sans la moindre imperfection, elle s’éclaircit pour devenir rose pâle. Et ses deux tétons sont parfaits. J’ai envie de les sucer, de la mener vers l’orgasme rien qu’avec ma langue. Je ne parle même pas de la largeur de ses hanches, de ses cuisses voluptueuses. Elle les serre l’une contre l’autre, comme si ça pouvait me cacher sa chatte.
Bien essayé, ma belle.
Elle s’appelle Tess. C’est court. Mignon.
Tess Owens, la meilleure amie du Dr Price.
Merde.
Je suis brusquement ramené à la réalité quand je réalise que je suis toujours dans la cuisine de Compton, des paquets de chips dans les bras, en train de fixer la meilleure amie nue de la doctoresse de l’équipe. Je ne fais pas que la fixer. Je tire des plans sur la comète, je visualise ce que je lui ferais avec ma langue, mes mains…
Elle plaque un bras sur ses seins et laisse tomber une main pour couvrir sa chatte. « C’est pas vrai ! D’où tu sors ? » s’écrie-t-elle.
Mon pouls s’accélère lorsque je détache mon regard. « Qu’est-ce que tu fiches toute nue ? »
Heureusement, elle est aussi décontenancée que moi. « Sérieusement, il y a un passage secret ou un truc du genre ? Ou tu es un ninja ?
— Je suis rentré par la porte de derrière.
— Eh bien, retourne dans le garde-manger et laisse-moi trouver une serviette ou autre chose pour me couvrir », m’ordonne-t-elle.
Je me retourne brusquement, prêt à obéir, et mon coude se cogne au chambranle. « Aïe… putain. » Les paquets de chips m’échappent et tombent par terre. Sans y prêter attention, je plaque une main sur mes yeux comme si j’avais 12 ans. Le seul problème, c’est que maintenant je ne vois plus rien et que je me cogne la figure contre le garde-manger de Compton. « Aïe… merde. » La douleur me lance dans le nez alors que je titube en arrière.
« Oh non ! s’écrie-t-elle. Ça va ?
— Aïe. »
Je grogne en reculant et en écrasant un paquet de chips.
« Langley, est-ce que tu… tu saignes ! »
J’écarte ma main de mon visage et en effet, il y a du sang sur ma paume. « Euh… c’est pas grave », dis-je en renversant la tête en arrière et en pinçant l’arête de mon nez.
Elle se dépêche de faire le tour de l’îlot. « Attends. »
Je baisse la tête et aperçois les courbes rondes de son cul parfait alors qu’elle se penche au-dessus de l’évier. Elle a d’adorables petites fossettes, son dos est courbé, et ses seins se balancent quand elle se penche pour fermer le robinet de l’évier.
Lorsqu’elle se précipite vers moi, je renverse à nouveau la tête en arrière en détournant rapidement les yeux.
« Tiens. » Elle me tend un torchon imbibé d’eau. « Tu es sûr que ça va ? »
Je baisse les yeux vers le linge, puis je me tourne vers elle en essayant de maintenir mon regard plus haut que sa poitrine. « Euh… si tu l’utilisais ? »
Elle rit en brandissant le torchon. « Mon mignon, qu’est-ce que tu veux que je fasse avec ça ? Un chapeau pour mes tétons ? »
Oh non, je viens encore de regarder ses seins. Je gémis en renversant à nouveau la tête en arrière.
Elle s’approche et me le tend encore une fois. « Prends-le. Il faut nettoyer ta figure. »
Avec un soupir, je le prends et le passe sous mon nez en me tenant l’arête de l’autre main. « Écoute, je ne veux pas être indiscret, mais pourquoi est-ce que tu es nue dans la cuisine de Compton ? »
Elle sourit et croise les bras sur sa poitrine. Ça aide un peu, ça cache au moins ses tétons.
« Je dors ici, explique-t-elle, et je ne m’attendais pas à ce qu’il y ait quelqu’un. Vous étiez tous à la plage. Qu’est-ce que tu fais dans la cuisine de Compton ?
— Il m’a envoyé chercher de la nourriture. » Je montre les paquets de chips qui jonchent le sol.
Mais, une seconde… Oh merde, un truc m’a échappé ? Est-ce que Tess est doublement hors limites ? Être l’amie de Doc Price, c’est déjà une clôture grillagée. Mais être la meuf de Compton, c’est carrément un mur de briques.
« Tu dors chez Compton ?
— Techniquement, je dors avec Rachel, répond-elle en appuyant sa hanche nue contre l’îlot.
— Mais… c’est la maison de Compton. » Je n’arrive pas à assembler les pièces du puzzle.
Son sourire s’efface, une lueur d’incertitude apparaît dans ses yeux tandis qu’elle repousse ses cheveux bouclés derrière ses oreilles. « Oui, euh… on dort toutes les deux ici. Rachel savait que j’avais envie de passer du temps à la plage et Jake nous a proposé sa chambre d’amis pour le week-end. C’est pas mal. Moins cher qu’un hôtel, ça, c’est sûr. »
Je pousse un petit soupir de soulagement. « C’est sympa de sa part.
— Oui, il est génial », répond-elle.
Elle a de très jolis yeux. Je pense qu’ils sont noisette, d’un vert forêt à l’extérieur et d’un caramel profond au milieu. Quelque chose dans ses iris rend l’orange de ses cheveux roux plus lumineux. C’est comme si elle était en feu, ou un rayon de soleil.
Mais la façon dont elle sourit en évoquant Compton me donne envie de prouver quelque chose. J’ai envie de le mettre KO… ou d’embrasser cette meuf passionnément. Les deux, en fait. Je ressens un besoin primitif de marquer mon territoire. Ce qui est ridicule parce que je suis Ryan Langley. Le mec sympa, qui a toujours un sourire pour tout le monde. La seule compétition dont j’ai besoin, c’est sur la glace ou sur un circuit dans Mario Kart.
Je ne roule pas des mécaniques en revendiquant des meufs et je ne me bats pas pour gagner l’affection d’autres mecs comme un homme des cavernes. Mais là, face à cette belle femme nue, je me sens prêt à partir à la recherche d’un gourdin.
Moi Ryan. Toi jolie. Faire feu et bébé.
« Alors, Compton et toi… vous n’êtes pas… Tu es avec lui ? »
Elle lâche un ricanement moqueur. « Pas du tout. Ça n’arrivera jamais. Ce mec est tellement intouchable pour moi qu’il pourrait aussi bien appartenir à une autre espèce. C’est comme un papillon… ou un poisson sexy dans un aquarium. Tess peut regarder, mais pas toucher.
— Pourquoi est-ce qu’il est intouchable ? »
Elle me dévisage. « Petit chiot, tu veux que je puisse le toucher ? Tu veux peut-être nous pousser dans les bras l’un de l’autre ? Tu veux le regarder se frotter contre moi dans cette cuisine…
— Non, dis-je, les joues en feu.
— Non ? » répète-t-elle, les yeux pétillants de malice. Je sais qu’elle me taquine.
Je reprends : « Non. Pas de Compton.
— Je n’y songerais pas, répond-elle. Comment va ton nez, petit chiot ? »
Je laisse tomber le torchon, qui est maintenant taché de mon sang. « Je crois que ça s’est arrêté… Attends… Pourquoi tu m’appelles comme ça ? »
Elle hausse une épaule nue. « Parce que ça te va bien. Tu ressembles à un chiot perdu qui cherche une maison, tout doux et tout sensible. Qu’est-ce que tu aimes ? »
Je m’immobilise, le torchon ensanglanté à la main. « Quoi ?
— J’aime bien penser que je capte les gens, explique-t-elle. Tu es difficile à déchiffrer, Langley.
— Appelle-moi Ryan », dis-je en passant devant elle pour jeter le chiffon souillé sur le plan de travail.
Elle prend une grande inspiration et la libère aussitôt. « Très bien. Ryan, alors. Confie-moi un secret, Ryan.
— Un secret ?
— Oui, tu m’as vue nue, c’est la moindre des choses. On sera quittes, comme ça.
— Quel genre de secret ? » Je sens mon pouls s’affoler. Cette femme me fait un effet que je ne comprends pas bien.
Elle hausse à nouveau une épaule. Demain, elle aura mal. Dans une semaine, elle pèlera de ouf. Elle n’est pas habituée au soleil de Floride.
Parce qu’elle ne vit pas ici.
Elle est intouchable. En plus, elle part demain et tu ne la reverras jamais.
Elle n’est pas à toi.
« Je veux savoir quel goût tu as. »
Putain, est-ce que je viens de dire ces mots à voix haute ? Forcément, parce qu’elle me regarde comme si j’étais cinglé.
« Ryan…
— Un baiser, dis-je d’une voix haletante. C’est ça mon secret. Je veux un baiser. Juste un. De toi. »
Ses lèvres pulpeuses se soulèvent d’un côté, et elle me décoche un demi-sourire hyper sexy. « Et qu’est-ce qu’un gars comme toi ferait d’un baiser d’une fille comme moi ?
— Je le savourerais. Je le chérirais. Je le garderais pour un jour de pluie. »
Elle sourit à nouveau, et ça me chauffe de partout. « J’aime bien cette idée, déclare-t-elle d’une voix douce. Où qu’on soit, quand les nuages s’amoncelleront, les jours sombres et pluvieux, on pourra ressortir ce moment et s’y réfugier. Se rappeler comment c’est d’être balayés par le vent, baignés de soleil et libres. »
La façon dont elle prononce ces mots m’hypnotise. Je n’arrive pas à détourner le regard.
« Bon, voilà ce qu’on va faire, Ryan. Je suis nue et vulnérable, alors tu vas devoir te comporter en parfait gentleman, d’accord ? Pas de mains baladeuses. Tu as demandé un baiser, je vais te le donner. »
J’y crois pas. Je suis rentré ici pour prendre des chips. Je ne voulais même pas venir, mais j’ai perdu à pile ou face contre Sanford. Et voilà que je me retrouve face à une magnifique femme nue, qui va m’embrasser.
Elle s’écarte de l’îlot d’un coup de hanche et réduit la distance entre nous. Je mesure un mètre quatre-vingt-cinq, ce qui est plutôt dans la moyenne pour un joueur de hockey professionnel, mais les autres Rays sont tous des géants. Kinnunen a la stature d’un ours avec son mètre quatre-vingt-quinze. Quand je patine à côté de lui, je me sens presque chétif.
Mais pas maintenant. En baissant les yeux, je constate que le front de Tess arrive à peine à mon menton. J’ai la hauteur idéale pour embrasser son front.
Mais ce n’est pas le genre de baiser dont j’ai envie. Je veux goûter ces lèvres boudeuses.
« Tu n’es pas obligée de faire ça, dis-je, le cœur battant.
— J’en ai envie, m’assure-t-elle, le regard toujours aussi doux alors qu’elle s’avance. Les mains dans le dos, Ryan. Tiens tes poignets. »
J’obéis sans hésiter et adopte la position qu’elle m’a demandée.
« Je te préviens, commence-t-elle d’une voix apaisante qui s’insinue au plus profond de moi, je suis couverte de sable.
— Moi aussi. Cette saleté s’infiltre partout.
— Mhmm. » Elle se rapproche de quelques centimètres. « Mes cheveux, mes seins, la raie de mes fesses. »
Je souris. « Ça ne t’empêche pas d’être magnifique, Tess.
— Oh, je sais. Ma salive sera peut-être juste un peu granuleuse. Tu ne m’en voudras pas ?
— Jamais. » Je me sens de plus en plus nerveux. « J’aurai peut-être un goût de sang. »
Elle secoue la tête. « Non, tu as bien nettoyé. Pas une goutte en vue. »
Je soupire de soulagement. Ça aurait pu casser l’ambiance.
« Tu voulais un baiser », rappelle-t-elle en s’avançant jusqu’à ce que ses seins nus frôlent mon torse.
Je gémis, résistant à l’envie de la toucher. Je serre plus fort mes poignets. « Oui », dis-je dans un souffle.
Sa peau chauffée par le soleil se colle contre la mienne jusqu’à ce que je me retrouve plaqué contre le chambranle de la porte. Elle lève la main, et deux doigts remontent le long de mon sternum avant qu’elle ne prenne ma joue dans sa paume. « Un baiser, murmure-t-elle.
— Juste un. » Je me penche pour inhaler son odeur. Elle sent la crème solaire, le sel marin et le shampoing à la noix de coco.
Nous respirons l’un contre l’autre, nos lèvres s’écartent. Ses yeux sont super beaux. Un millier de taches de rousseur parsèment son visage. Certaines se cachent sous le rose vif de son coup de soleil.
« Un baiser, Ryan, murmure-t-elle. Pour les jours de pluie.
— Un baiser. » Je baisse mon visage vers le sien et mes lèvres entrouvertes rencontrent les siennes. Nous inspirons tous les deux en nous embrassant.
Ce n’est pas un petit bisou rapide ou un frôlement chaste des lèvres. Non, c’est une brûlure. Une supernova. Nos bouches s’ouvrent et elle gémit en moi. C’est le son adorable d’un désir ardent. Elle a envie de moi. Envie de ça.
Je suis prêt à rompre notre accord. J’ai envie de la hisser contre moi, de la faire glisser sur le plan de travail et de m’enfouir en elle. Je veux la vénérer, la satisfaire, lui faire crier mon nom quand on jouira ensemble.
Elle se colle contre moi, et je me colle à mon tour. Ses deux mains étreignent mon visage, ses seins nus sont chauds contre mon torse. Nos bouches restent ouvertes pendant qu’on se taquine et qu’on se court après. Elle suce ma lèvre inférieure, la mordille, et je la goûte avec ma langue.
C’est suffisant. Il faut que ce soit suffisant, parce qu’à peine le baiser entamé, elle s’écarte.
« Mmm. » Le son est rauque et remonte du fond de sa gorge. Elle a les paupières closes, ses lèvres sont mouillées par mes baisers. Il n’en faut pas plus pour que je bande dans mon maillot. Si elle baisse les yeux, elle le verra. On ne peut rien cacher quand on porte ces foutus trucs.
Puis elle recule, ses paumes quittent mon visage, et elle emporte tout l’air de mes poumons. Elle me sourit, lève une main à sa bouche et passe deux doigts sur ses lèvres. « C’était très agréable, Ryan. Tu embrasses bien.
— Toi aussi, dis-je, surpris de savoir encore comment former des mots.
— Je dois y aller, m’annonce-t-elle, et son regard se porte sur l’horloge au-dessus de la cuisinière. Et toi, tu as des chips à livrer. » Elle montre le bazar sur le sol entre nous.
J’acquiesce, encore abasourdi.
« Oh, et s’il te plaît, n’en parle pas à Rachel. Je n’ai pas honte de toi ni rien, ajoute-t-elle rapidement. Mais tu es son ami, son patient. Je veux respecter ça. »
Je hoche à nouveau la tête. « OK, cool. Comme tu veux.
— Bon, j’ai été ravie de faire ta connaissance, Ryan, dit-elle d’un ton désinvolte, comme si elle ne venait pas de me donner un baiser qui m’a complètement secoué.
— Ouais… c’était sympa.
— Eh bien… au revoir, Ryan, me lance-t-elle en s’éloignant encore d’un pas.
— Au revoir, Tess. »
Elle se retourne et attrape son téléphone au bout de l’îlot. Puis elle s’en va, absolument pas gênée de ne pas porter le moindre vêtement. Ses jolies courbes se balancent : ses hanches, ses cuisses. Je la suis des yeux, le cœur battant à tout rompre, jusqu’à ce qu’elle disparaisse.
Voilà que je me retrouve là, tout seul dans la cuisine de Jake Compton, avec une pensée qui résonne dans mon esprit : ce n’est que le début. Parce qu’il n’est pas question que je la laisse filer.
Tess Owens est la fille de mes rêves… Même si elle ne le sait pas encore.
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[image: ]« Rachel ! je crie avant de boire une nouvelle gorgée de champagne. Allez, dépêche ! J’ai la barbe qui pousse !
— Détends-toi ! Cette foutue fermeture Éclair est coincée. J’ai peur de la casser… merde.
— Viens ici, je vais régler ça », dis-je en me levant d’un bond.
Cette soirée est un véritable tourbillon. Rachel a eu l’idée de lancer un défi sous forme de plaisanterie sexy, en annonçant à Ilmari qu’elle l’épouserait s’ils réalisaient un blanchissage contre les Kings de Los Angeles. La blague s’est retournée contre elle, car je suis en ce moment dans la chambre de sa mère et j’attends que Rachel passe en revue la collection de robes griffées de sa mère, pour dénicher une tenue qu’elle puisse porter pour un mariage. Pour son mariage.
Je vais jouer les demoiselles d’honneur à l’occasion du mariage surprise – à quatre – de ma meilleure amie, qui va avoir lieu à minuit. L.A. est une ville que j’adore. En vraie star du rock, son père est en train de préparer sa maison pour accueillir la fête. Son frère Harrison supervise la nourriture, tandis que sa mère est en bas, occupée à prévenir les invités, et fait appel à son réseau pour que des fleurs soient livrées à temps.
On m’a personnellement chargée de trouver la robe. Et je prends cette mission au sérieux. Ce n’est pas tous les jours que la copine qu’on n’imagine pas se marier décide d’épouser trois hommes à la fois. Elle se doit de porter une robe mémorable.
Je pose bruyamment ma coupe de champagne sur la commode. « Rach ! » Au moment où je m’apprête à me jeter dans l’immense dressing et à la tirer par les cheveux, mon amie apparaît et je reste bouche bée. J’arrive juste à souffler : « Oh waouh !
— Alors, t’en penses quoi ? Qu’est-ce que tu en dis ? » Ses yeux sombres s’écarquillent quand elle remarque mon expression.
Elle porte une robe qui tombe jusqu’au sol, moulante, dorée et scintillante, dont les bretelles sont à peine visibles. Le corsage plonge entre ses seins et adhère comme une seconde peau. Si j’étais un personnage de dessin animé, j’aurais d’énormes cœurs dans les yeux.
« C’est ce qui se rapproche le plus d’une robe de mariée, explique-t-elle en lissant le tissu sur ses hanches. Je suis désolée, mais je refuse de porter du rose, et les robes noires me semblaient trop austères.
— Rachel, ça vient du défilé Versace ? »
Elle effectue un petit demi-tour en se regardant dans le miroir.
« Euh… non, je pense que c’est du sur-mesure. Ma mère l’a mise aux Grammys dans les années 90. Je l’ai essayée une ou deux fois quand j’étais petite. »
Ses seuls bijoux sont une paire de lourdes boucles d’oreilles en perles, les fins bracelets en or qu’elle porte habituellement et l’anneau délicat en or torsadé qu’elle arbore au nez. Ses cheveux châtain foncé sont attachés en un chignon soigneusement désordonné qui met en valeur la courbe gracieuse de sa nuque. Elle s’est contentée d’un simple trait de maquillage sous les yeux.
Elle est parfaite.
« Alors ? répète-t-elle en agitant les bras alors qu’elle fait un demi-tour léger et jette à nouveau un coup d’œil par-dessus son épaule.
— Oh, ma chérie, dis-je en soupirant. Tu es magnifique. Ils vont mourir en te voyant. »
Elle me sourit avant de tressaillir. « Oh… la veste ! » Puis elle disparaît encore une fois à l’intérieur du dressing. « Viens m’aider, me crie-t-elle, et dis-moi si tu trouves que c’est trop. »
Je franchis la porte de l’immense dressing et découvre Rachel occupée à tripoter une veste en perles argentée sur son cintre.
« Tu penses que ça va faire bizarre, ensemble ? me demande-t-elle en me montrant la veste argentée scintillante. En même temps, ça peut donner un effet cool de mélanger les métaux, ajoute-t-elle en haussant les épaules. Et l’argenté fait un peu plus mariée, mais… tu détestes. C’est too much. » Elle me fixe à nouveau, attendant mon approbation.
Je ravale mes larmes de joie. « Non, je trouve ça unique. C’est glam rock et totalement toi. » Je m’avance et lui prends la veste. « Laisse-moi t’aider, ma chérie. »
Elle se retourne avec un sourire reconnaissant et laisse retomber les bras pour que je l’aide à enfiler cette veste aussi sexy que scintillante. Les manches sont ornées de franges amusantes : sous le bon éclairage, ça donnera l’impression qu’elle dégouline de diamants.
« À mon avis, je l’enlèverai après la cérémonie », précise-t-elle.
Je m’écarte pour avoir une vue d’ensemble : j’observe son chignon, qui est sa marque de fabrique, en suivant la ligne de la fente de la robe jusqu’à ses orteils nus. J’incline la tête et pince les lèvres. « Il manque quelque chose.
— Je ne porterai pas de voile. Ce serait vraiment trop. »
J’énumère en montrant la robe et la veste : « Non, tu as quelque chose de vieux et quelque chose d’emprunté. Les fleurs peuvent être ton quelque chose de nouveau. Il faut qu’on te trouve quelque chose de bleu. »
Elle rit en tripotant la manche de sa veste. « C’était quoi, ton quelque chose de bleu à ton mariage ? »
Mon sourire s’efface alors que les souvenirs de cette journée défilent dans ma tête : le soleil accablant sur mes épaules pendant la cérémonie en plein air, la réception trop arrosée au champagne, la soirée dansante interminable qui m’a donné des ampoules aux pieds. « Mes chaussures.
— Oh, c’est génial. » Rachel passe dans une autre zone de la pièce. « Ma mère a un véritable entrepôt à chaussures ici. Viens m’aider à choisir une paire. »
Le fond du dressing de Julia Price est une pièce réservée aux chaussures, disposées artistiquement du sol au plafond sur des étagères sur mesure et éclairées. Il y en a de toutes les couleurs et de tous les styles, des sandales plates Hermès aux Louboutin à semelle rouge. Le contenu de cette pièce doit valoir à lui seul plus que le salaire de toute une vie de certaines personnes.
Je remarque la rangée inférieure où sont alignées des bottes en cuir élégantes. « Dis donc, maman Price peut jouer à faire ses courses dans sa propre boutique de chaussures de luxe tous les jours.
— Dingue, hein ? » Elle se tourne et brandit deux chaussures bleues très différentes : une à talon et à brides, alors que l’autre est un escarpin à bout pointu. « Laquelle ?
— Celles avec les brides, dis-je immédiatement. Les autres, tu les enlèverais avant même de marcher vers l’autel.
— Bien vu », admet-elle en rangeant l’escarpin et en soulevant la seconde sandale à brides.
Je prends une profonde inspiration et jette un coup d’œil par-dessus mon épaule, rassurée de savoir que, pour le moment en tout cas, nous sommes seules. « Écoute, Rach… »
Elle s’immobilise, un pied en l’air comme un flamant rose, tandis qu’elle manipule la boucle de la sangle. « Oui ? »
Je m’avance et l’attrape délicatement par les épaules.
Elle laisse tomber son pied sur le sol. « Tess, qu’est-ce que…
— Écoute-moi une seconde. Je ne remplirais pas mon rôle de meilleure amie si je ne te posais pas la question. Si je ne te regardais pas dans les yeux et que je ne t’entendais pas le dire clairement… »
Elle gémit. « Tess… »
Je poursuis, d’une voix plus forte : « Rachel Diane Price. Es-tu sûre de vouloir te marier ce soir ? Parce que je te jure que si tu m’adresses ne serait-ce qu’un regard qui sous-entend que tu préférerais t’enfuir, je te jette par-dessus mon épaule, je descends cet escalier comme un linebacker et on s’enfuit toutes les deux. »
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[image: ]Je répète : « J’ai besoin de t’entendre le dire, Rach. »
Elle sourit, les yeux soudain humides. « Tess, je t’aime tellement, putain.
— Je t’aime aussi. Et c’est mon amour pour toi qui me pousse à te poser cette question. Tu as droit à une porte de sortie si tu en as besoin. Après tout, tu ne connais pas ces gars depuis longtemps, Rach. Et c’est un grand saut. Le mariage, c’est… eh bien, c’est un bordel juridique…
— Tess. » Rachel pose une main sur ma joue.
Je me fige.
« Je n’ai pas besoin de Tess l’avocate pour l’instant. Je vais bien », m’assure-t-elle avec un léger hochement de tête.
J’aspire une bouffée d’air et la relâche. « Tu es sûre ?
— J’en suis vraiment, vraiment sûre. Tess, ce sont les bons.
— Ce sont les bons ?
— Ce sont les bons, répète-t-elle. Tess, j’ai attendu toute ma vie d’avoir l’impression d’être là pour une bonne raison. J’ai passé mon temps à la chercher. Ma raison. J’ai cru que c’étaient les voyages. Puis, la médecine. Et c’est vrai que j’adore la médecine, précise-t-elle. J’aime guérir ce qui est cassé chez les autres. À chaque fois, je pense que cela guérit aussi quelque chose en moi. »
Je souris. Elle m’a aidée à remonter la pente, aucun doute là-dessus. On s’est rencontrées quand j’étais au fond du trou et elle m’a offert un lieu où je me sentais bien et une amitié que je n’échangerais pour rien au monde.
« Puis Jake m’a trouvée à Seattle, continue-t-elle en souriant. Et quand il m’a trouvée, je me suis trouvée aussi. Je suis devenue la personne que j’étais censée devenir. Avec eux, je suis moi. Jake, Caleb et Ilmari sont ma raison d’être. T’inquiète, je ne vais pas marcher jusqu’à l’autel ce soir. Je vais courir. Courir vers eux, Tess. C’est comme rentrer à la maison. »
Ce mot. Maison. Il réveille quelque chose au plus profond de moi. Je n’ai jamais eu d’endroit où me sentir chez moi. Je l’envie d’avoir enfin trouvé le sien, même si je suis tellement heureuse pour elle que je pourrais exploser de joie.
« Putain, dis-je en riant. On aurait dû l’écrire. » Je regarde distraitement autour de moi.
« Qu’est-ce que tu cherches ?
— Ton téléphone. Tu viens d’écrire tes vœux. Répète exactement ce que tu viens de me dire, et tu feras pleurer tout le monde. » Alors que j’attrape son portable et que je le déverrouille, j’entends des bruits de lutte dans la chambre.
« Aïe, tu me bouscules ! grogne Harrison.
— Eh ben, alors, avance, souffle Jake, mais ne me laisse pas voir Rachel.
— Jake, tu en fais un peu trop, là », commente sa sœur jumelle derrière eux.
Les deux hommes sont tirés à quatre épingles dans des costumes qui leur vont si bien qu’on dirait qu’ils ont été moulés dedans. Et Amy est magnifique dans une petite robe noire. Elle a des yeux noisette et des cheveux foncés comme son frère, mais sa mâchoire est plus féminine, ses traits plus doux. Et évidemment, il fait trente bons centimètres de plus qu’elle.
« Rach, on va entrer ! » prévient Harrison d’une voix forte.
Je bloque l’embrasure de la porte avec mon corps. « Hors de question ! Il ne peut pas la voir avant le mariage. »
Jake se tient entre Harrison et Amy, et se cache les yeux avec les deux mains. « Je ne veux pas la voir, Tess. J’ai juste besoin de lui parler. Bébé, j’ai besoin de te parler ! Je flippe ! »
Je passe direct en mode protectrice. « Jake Compton, tu hésites ?
— Quoi ? crie-t-il. Non. Putain, non. Dégage de mon chemin, et je l’épouse ici et maintenant. Je voulais l’épouser le soir de notre rencontre. Rach, dis-lui que je ne me défile pas ! »
Des profondeurs du dressing, Rachel rit. « Qu’est-ce qui ne va pas, mon ange ?
— Merde, je peux enlever mes mains ?
— J’adorerais que tu le fasses, marmonne Harrison.
— Tu as l’air ridicule », renchérit Amy en riant.
Jake laisse tomber ses mains et me contemple en clignant des yeux. Puis son visage se fend d’un large sourire. « Waouh, Tess, quelle bombe ! Le vert te va vraiment bien. »
Je souris en savourant son compliment. Je sais que le vert me met en valeur. Et la coupe de cette robe est incroyable. Elle a de jolies manches qui tombent sur les épaules et un bustier structuré qui rehausse mes seins. La jupe soyeuse descend jusqu’au sol et s’enroule autour de mes chevilles.
« Bien essayé, beau gosse, dis-je en croisant les bras. Mais je ne te laisserai pas passer.
— Je ne veux pas que tu me laisses passer. Et je jure que je ne veux pas la voir avant le grand moment. C’est juste que… Seattle, je dois te parler d’un truc ! »
Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule et aperçois Rachel, folle d’amour, une expression à l’eau de rose sur le visage. Pff, ils sont vachement mordus tous les deux. « Qu’est-ce que tu veux, Jake ?
— Je viens de discuter avec Caleb, et apparemment il a demandé à Mars d’être son témoin quand on se mariera, Cay et moi.
— Eh bien… je trouve ça super mignon, répond Rachel de loin. Cay est surtout proche de toi.
— Ouais, et puis Mars a demandé à Cay d’être son témoin quand il se mariera avec toi, poursuit Jake.
— Où est le problème, mon ange ? »
Il gémit. « Bon, j’ai fait venir nos jumeaux parce que je pense vraiment qu’il faut régler ça une fois pour toutes, décrète-t-il, une main sur l’épaule de Harrison et l’autre sur celle d’Amy. Seattle, je sais que tu veux que je sois ton témoin, mais…
— Quoi ? s’insurge Harrison, en repoussant la main de Jake de son épaule. Pas question, connard. Rachel est ma jumelle. Je te poignarde dans la gorge si tu essaies de me piquer ma place. C’est moi, son témoin.
— Tu vois, c’est ça le problème, soupire Jake. Ton frère menace de m’assassiner si je suis ton témoin ! »
Dans le dressing, Rachel éclate de rire. « Jake, tu sais que je t’aime, mais c’est Harrison mon témoin.
— Exactement, putain ! s’exclame l’intéressé. Vous n’êtes des Price que depuis trois heures. Moi, ça va faire près de trente ans. Si tu veux te rendre utile, tu n’as qu’à apporter les alliances. »
Jake lève les mains en signe de reddition. « Hé, mec, ça me va. Je suis tout à fait d’accord. Tu devrais être son témoin. C’est ce que je voulais dire. J’apporterai les alliances. Je tiendrai son bouquet… »
Je le coupe dans son élan, les mains à nouveau sur les hanches. « C’est moi qui tiens ses fleurs. C’est le boulot de la meilleure amie.
— D’accord, Tess tient le bouquet, corrige Jake. Pourquoi est-ce que… Si je me mettais près de Mars, hein ? Je vais me placer à côté de Caleb et Mars », lance-t-il à Rachel.
Elle sourit. « Bonne idée, bébé. C’était tout ce qui te préoccupait ? »
Il pousse un autre gémissement et jette un coup d’œil à Amy. « Euh… il y a toujours la question de savoir qui sera mon témoin quand j’épouserai Cay. Et bébé, je t’aime tellement…
— Hé, n’essaie même pas, tête de nœud, prévient Amy. Je suis venue du Japon pour ça. C’est moi ton témoin.
— Et c’est ce que je veux, s’empresse de préciser Jake. Am, c’est toi et moi. Les Compton pour la vie, putain. Je veux que ce soit toi, c’est juste que… »
Il soupire et me lance un coup d’œil par-dessus son épaule.
Je souris en comprenant son dilemme. « Tu ne souhaites pas faire de la peine à Rachel ni qu’elle se sente exclue. C’est ça ?
— Exactement », répond-il, visiblement soulagé d’avoir été compris.
Cet homme est précieux. On dirait un golden retriever qui aurait pris forme humaine et se serait mis à porter des costumes Armani sur mesure. Dire que j’étais en train d’expliquer à Rachel qu’elle avait besoin d’une porte de sortie. À quoi bon ? Je pourrais l’emmener n’importe où, cet homme nous suivrait. Jake Compton Price est le bon pour Rachel. Je n’ai aucune inquiétude à avoir en mettant le bonheur de ma meilleure amie entre les mains de ce mec.
« Je sors, annonce Rachel.
— NON ! » répondent en chœur quatre voix.
Jake plaque à nouveau les mains sur ses yeux tandis qu’elle me contourne. Elle s’avance dans l’embrasure de la porte. La traîne de sa robe murmure sur la moquette.
« Waouh, souffle Harrison, les yeux écarquillés alors qu’il voit sa jumelle pour la première fois dans sa tenue de mariée glam rock. Sœurette, tu es… Putain de merde.
— À ce point-là, hein ? » réplique-t-elle en riant.
Il s’avance et l’enlace rapidement.
« Rhoo, c’est une torture, couine Jake.
— Tu es vraiment magnifique, ajoute Amy, les larmes aux yeux.
— Merci, répond Rachel en se dégageant de l’étreinte de son frère. Bon, je déclare ce sommet des jumeaux officiellement ouvert. » Elle se tourne vers la sœur de Jake. « Amy, je n’envisagerais jamais de prendre la place que tu es la seule à pouvoir occuper. Tu es la témoin de Jake, ce soir. Aucun doute là-dessus. »
Amy acquiesce.
« Et H, tu es le mien, ajoute-t-elle.
— Évidemment. »
Rachel pose une main sur l’épaule de Jake. « Mon ange, regarde-moi.
— Non. Je ne veux pas nous porter la poisse.
— Je ne crois pas aux superstitions, insiste-t-elle gentiment. D’ailleurs, je pense que les règles du sommet des jumeaux l’emportent sur les superstitions du mariage. Je veux que tu me regardes. »
Il se tourne lentement en baissant ses mains. Dès qu’il la voit, mon cœur a des ratés, je le jure. Son expression est de l’amour à l’état pur. Elle passe de l’anxiété et de l’inquiétude à une joie sans borne.
« Oh, mon Dieu, dit-il, le souffle coupé par la beauté de sa fiancée. Bébé, tu es incroyable.
— Toi aussi, répond-elle en ravalant ses larmes.
— Putain, j’ai envie de t’épouser tout de suite. » Il prend son visage à deux mains.
« Je t’aime tellement, murmure-t-elle.
— Je t’aime. Mon cœur bat à mille à l’heure », ajoute-t-il avec un rire nerveux, en saisissant l’une de ses mains et en la déposant sur sa poitrine. Rachel étend les doigts tandis qu’elle écoute le cœur de son fiancé battre pour elle.
Dans ma propre poitrine, le bruit sourd du mien résonne dans sa solitude. Violenté et anéanti, il bat en mode survie. Il pulse à la cadence d’un seul mot. C’est une dure réalité. Une condamnation à perpétuité.
Seule. Seule. Seule.
Je fais abstraction de ce son et me concentre sur mes amis. Ce moment est le leur.
« H, quand tu as épousé Somchai, j’ai pensé que ça changerait notre relation, avoue Rachel en jetant un coup d’œil à son frère. Et ça l’a changée, mais maintenant je réalise que c’est normal. Somchai est la personne qui compte le plus pour toi à présent. C’est lui ton numéro un, plus moi. »
Harrison se contente d’acquiescer.
Rachel se tourne dans l’autre sens. « Amy, j’espère vraiment que tu n’es pas opposée à ce mariage, parce que j’aime énormément ton frère. Et je te jure que je vais le dorloter…
— Je sais, lui assure Amy. Je ne l’ai jamais vu aussi heureux, Rachel. Cay, Mars et toi, vous méritez d’être heureux. Et il mérite tout le bonheur que vous pouvez lui offrir, ajoute-t-elle, les yeux brillants en souriant à son jumeau. Je veux juste que tu sois heureux, Jake. C’est tout ce que j’ai toujours voulu.
— Alors, tu approuves ma décision ? » demande Jake en continuant à tenir fermement les mains de Rachel.
Amy acquiesce à nouveau. « Oui. Je mets au défi n’importe qui de vous voir tous les quatre et de penser que vous n’êtes pas faits les uns pour les autres. Vous avez tout ce que vous avez toujours souhaité… et quelques petites choses que vous ne saviez même pas que vous désiriez. »
Nous rions tous.
« Bien dit, commente son frère.
— Bon, tout va bien, alors ? vérifie Rachel en les regardant tour à tour. Les jumeaux, ça va ?
— Ça va, déclare Amy tout sourire.
— Moi aussi », assure Harrison.
Rachel se tourne vers Jake.
« Jake, tout va bien ? »
Il acquiesce, encore plus calme parce qu’il est dans ses bras.
« Et toi, Tess ? me lance-t-elle. Tu approuves ce chaos ? Un mariage à quatre à L.A. ? »
Je lâche un petit rire et souris. « J’avais le pressentiment qu’on finirait par tous se retrouver ici. Tu es tellement peu orthodoxe.
— Bon, conclut Rachel en prenant les mains de Jake dans les siennes. Jake Price, je veux t’épouser. Ce soir. Mais d’abord, je veux te voir épouser Caleb. »
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[image: ]« Si tu veux mon avis… je trouve ça un peu bizarre, t’es pas d’accord ? » commente Davidson en passant devant moi alors qu’on prend nos places.
Est-ce que c’est bizarre ? Évidemment. C’est notre dernière soirée à Los Angeles, on vient de remporter une nouvelle victoire contre les Kings, et au lieu de m’endormir dans ma chambre d’hôtel, je porte le costume que j’enfile les jours de match, dans le salon de Hal Price, cette légende du rock, à Beverly Hills, un verre de Old Fashioned à la main.
Je dirais que c’est assez bizarre.
Et pour couronner le tout, la raison pour laquelle je me trouve dans le salon de Hal Price, c’est parce que je suis sur le point de voir sa fille – qui se trouve être le médecin de mon équipe – épouser deux de mes coéquipiers et mon responsable de l’équipement.
C’est pas banal non plus.
On avait tous des soupçons à propos de ce qui se tramait entre Compton et elle, mais ce n’étaient que des ragots. Puis, la semaine dernière, la vérité a éclaté. Boum. Compton et Sanford sont sortis du placard. Enfin, putain. Ce n’était pas une surprise. C’était tellement prévisible comme nouvelle que c’était presque inintéressant.
Attention, je suis super content pour eux. L’amour, c’est l’amour. Filez-moi un drapeau et arrosez-moi de paillettes, et c’est parti pour la marche des fiertés. Et Sanny et Compton étaient pratiquement déjà mariés. Le fait qu’ils officialisent leur union n’est une surprise pour personne. Je leur ai acheté neuf parties de golf pour deux comme cadeau de mariage.
Et puis, nouveau boum. Alors qu’on avait digéré la nouvelle de leur relation, ils ont annoncé un rebondissement dans le scénario. Ils sont amoureux l’un de l’autre… et de Doc Price… et ils vivent tous ensemble en cachette, pratiquement depuis le début de la saison.
Ce qui me tue, c’est que je le savais déjà plus ou moins. Quand j’ai rencontré Tess sur la plage, elle m’a dit que Compton les avait invitées, le doc et elle, à dormir chez lui pour le week-end afin de profiter de la plage. Ouais, c’est une petite menteuse et une cachottière. Tess était au courant. Doc vivait déjà là-bas à l’époque.
Mais cette surprise n’était rien comparée à la révélation finale : Kinnunen est aussi avec eux.
Je ne vais pas mentir, Kinnunen m’intimide de ouf. Il ne parle pratiquement jamais, sauf pour aboyer des ordres sur la glace. Je crois qu’il n’a pas échangé une seule phrase avec moi depuis que j’ai rejoint l’équipe. Alors, le voir se lever au milieu d’un vestiaire bondé pour annoncer qu’il est fiancé à la médecin de l’équipe… alors qu’on venait juste d’apprendre qu’elle vivait avec Compton et Sanny… ouais, on a tous bloqué.
Oh, et pour finir, ils ont déclaré qu’ils changeaient de nom pour s’appeler Price.
Combien de fois est-ce qu’une personne peut métaphoriquement bloquer ?
Ils sont restés discrets sur les détails, mais j’ai l’impression qu’il n’est peut-être qu’avec elle. C’est un truc, non ? Il l’épouse elle… et les autres l’épousent elle aussi… et les deux autres se marient entre eux, mais lui ne se marie pas avec eux ? Je crois que c’est à ça qu’on va assister ce soir. En tout cas, les détails sont flous.
Je bois une gorgée de mon Old Fashioned et je me laisse tomber sur la chaise vide à côté de Davidson. La salle crépite d’énergie, alors que les joueurs de hockey frayent avec l’élite d’Hollywood. Je n’ai pas souvent l’impression d’être une star, mais je jure que si Al Pacino débarque à la cérémonie, je vais m’évanouir.
Novy se glisse dans notre rangée et s’assied sur la chaise vide à côté de moi, un sourire narquois sur le visage. « Les gars, je viens de toucher un Grammy.
— Quoi ?
— Le Grammy de Hal, explique-t-il avec un geste du menton. Il est juste là, sur l’étagère derrière le piano. Je l’ai touché. »
À côté de moi, Davidson tend le cou pour apercevoir le fond de la pièce.
« Si, m’assure Novy.
— Il l’a touché, confirme Morrow en s’asseyant à côté de lui. Il m’a obligé à le prendre en photo. »
Novy affiche un sourire ravi et me montre l’écran de son téléphone.
J’étouffe un cri. Ce connard ne s’est pas contenté de toucher le Grammy de Hal Price, il l’a pris sur l’étagère. Il le serre en souriant comme un imbécile. « Nov, tu ne peux pas prendre les trophées des gens.
— Pourquoi ? » Il hausse les épaules et range son portable dans la poche intérieure de son costume. « Coley l’a tenu aussi.
— Salaud, grogne Morrow en lui balançant un coup de coude. Je t’ai demandé de ne pas le dire. »
Je soupire. « Vous êtes des crétins. »
Ils se chamaillent à voix basse, se disputant pour savoir qui a eu l’idée en premier.
« Les gars, c’est bizarre cette cérémonie, non ? répète Davidson en se penchant devant moi pour chuchoter sans trop de discrétion. Personne d’autre ne va le dire ? Je suis le seul ? »
Novy et Morrow se tournent lentement vers Davidson. Ils sont tous les deux défenseurs, ils ont chacun une dizaine de centimètres de plus que moi et, à vue de nez, quinze kilos de muscles en plus. Novy a une balafre rose dentelée qui zigzague le long de sa joue. Elle ne s’est pas encore refermée depuis qu’il a reçu un coup de patin au visage et cent trente points de suture pour réparer l’entaille. Il avait déjà perfectionné l’art d’avoir l’air menaçant. Il est russe : ils ont ça dans le sang, non ? C’est comme un réglage d’usine. Mais maintenant, quand il se renfrogne, on dirait qu’il va te tuer, toi et ton chien, et déraciner tes plantes d’intérieur, juste pour faire chier.
« Ça te pose un problème, Dave-O ? » demande-t-il. Un muscle tressaute dans sa mâchoire.
Je me raidis. Je me sens coincé entre eux.
« Ouais, si ça te pose un problème d’être ici, la porte est là », renchérit Morrow, sur un ton tout aussi implacable. Ça ne lui ressemble pas, car en dehors de la glace, Cole Morrow est un type adorable. Les groupies sont dingues de lui. Son habituel sourire charmeur est remplacé par un regard assassin alors qu’il attend que Davidson réponde.
« Non, ça va, finit par déclarer Davidson en s’enfonçant sur sa chaise. C’est tout à fait normal.
— Et comment, rétorque Morrow.
— Si tu la fermais pour le reste de la soirée, Dave-O ? » suggère Novy pour clore le débat.
Davidson n’est pas content, mais il garde le silence. Il est juste gardien remplaçant, et pour l’instant, il fait une saison merdique. Il ne peut pas se permettre de répondre à un défenseur titulaire, et il le sait. À moins qu’il ne veuille que Novy lui rende la vie infernale chaque fois qu’il monte au filet.
Novy est un emmerdeur de première, mais je trouve la façon dont il défend nos coéquipiers étonnamment touchante. Qui aurait imaginé qu’il serait un allié pareil ?
« Oh, mon Dieu », souffle Morrow. Il saisit Novy par l’épaule, puis ils se tournent tous les deux, se poussant et murmurant tels deux écureuils surexcités.
« Langers, regarde ! » siffle Novy en me tapant l’omoplate.
Je tourne la tête, suivant leur regard jusqu’au coin de la pièce où Hal Price rit, la main sur l’épaule d’Al Pacino en personne. Nom de Dieu !
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— Ta gueule. » Je m’arrache à la contemplation de la scène. Hal Price est en train de rire avec Al Pacino.
Notre capitaine, Sully, s’installe dans la rangée juste derrière nous en arborant un sourire aussi large qu’un gamin à Disneyland. « Les gars, vous avez vu Slash ? »
Nous nous retournons, suivant son regard vers l’autre côté du salon où le guitariste de Guns N’ Roses est assis à côté d’Alice Cooper.
Oui, c’est tout à fait normal.
« Et dire que je comptais ne pas venir pour profiter du jacuzzi, ajoute Sully en secouant la tête d’un air incrédule.
— Mesdames et messieurs, si vous pouviez vous asseoir, annonce une voix grave depuis l’avant de la pièce. Les festivités vont pouvoir commencer. »
Nous nous retournons tous. Le type qui parle est le frère de Doc, je crois. La rumeur dit que c’est une jumelle, comme Compton. Sa sœur doit être ici quelque part, j’imagine. Je l’ai croisée pendant les échauffements d’avant-match. Pas étonnant qu’il ne parle jamais d’elle devant nous. C’est un canon. En plus, je crois qu’elle est ingénieure en robotique ou un truc cool du genre.
« Johnny Depp est là, couine Poppy en se laissant tomber sur la dernière chaise libre à côté de Morrow. Oh ! la la ! Je vais m’évanouir. » Elle appuie une main manucurée contre sa poitrine.
« Pop, tu as vu Slash ? lui demande Sully, penché entre les sièges.
— Non, souffle-t-elle en tournant la tête dans tous les sens.
— Et Al Pacino ? ajoute Morrow.
— Oh, mon Dieu, gémit-elle en s’agrippant à son bras. C’est trop bien. Dommage qu’on n’ait pas le droit de prendre des photos. Ça me tue. »
Évidemment, notre chargée des relations publiques veut des clichés des Rays au milieu du gotha d’Hollywood et du rock. Mais les gars de la sécurité à l’entrée ont été très clairs : pas de photos, pas de vidéos.
« Vous savez, nous sommes un peu des stars, nous aussi, maugrée Novy, les bras croisés. Le hockey, c’est une industrie qui rapporte plusieurs milliards de dollars par an…
— Chut », le coupe-t-elle en scrutant le salon avec des yeux aussi larges que des soucoupes.
Je pouffe de rire et mets mon téléphone en mode silencieux. Cette soirée va être inoubliable. C’est déjà le mariage le plus cool de tous les temps et il n’a même pas encore commencé.
Il ne faut que quelques minutes pour que tout le monde s’installe. Plus de la moitié de la pièce est occupée par des Rays. Je ne crois pas qu’un seul membre de l’équipe ait préféré rester à l’hôtel. Même les entraîneurs sont là. Johnson, l’entraîneur en chef, est dans le fond, trois sièges plus loin que Slash.
Tout à coup, quelques joueurs se mettent à crier et à applaudir. Je me retourne, les yeux écarquillés, et vois Kinnunen marcher dans l’allée improvisée entre les chaises. C’est sans conteste l’un des gars les mieux habillés de l’équipe. Ce soir, il porte un costume vert mousse sans cravate. Si je portais cette couleur, j’aurais l’air débile. Lui, en revanche, a l’air parfaitement décontracté et à l’aise.
« Allez, le Grizzli !
— Le voilà !
— Vas-y, Mars ! »
Morrow se penche devant Poppy et tapote le bras de Mars quand il passe. Compton et Sanny entrent juste derrière lui, un grand sourire aux lèvres. Compton croise mon regard, avec un sourire d’imbécile amoureux.
« Ouais, Sanny ! crie Novy. Chope-le vite, sinon je m’en charge ! »
Les gars éclatent de rire tandis que Sanford lance un regard assassin à Novy. Il n’a peut-être pas la cicatrice de Novikov, mais il est tout de même intimidant. Kinnunen s’écarte pour laisser Compton et Sanford s’installer au milieu du premier rang.
« On n’est pas censés se donner la main ? demande Compton.
— Tais-toi, répond Sanford, et toute l’assistance rit.
— Allez, relou. Donne-moi la main au moins, insiste-t-il en tendant sa paluche vers notre responsable de l’équipement.
— Donne-lui la main sinon je m’en charge », lance Novy sous les rires.
Avec un soupir, Sanford s’exécute, et le sourire de Compton s’élargit. C’est plus fort que moi : je souris aussi.
Les enceintes se mettent à diffuser une musique douce, puis un sifflement admiratif retentit, et les têtes se tournent pour regarder la sœur de Compton descendre l’allée. Un immense sourire aux lèvres, elle incarne la version féminine super sexy de son frère. Honnêtement, j’ai un peu l’impression d’halluciner.
Comme s’il avait la même pensée, Novy se penche contre mon épaule. « Je suis fou ou Compton est super sexy en fille ? »
J’ai envie de rire ou de le bousculer, mais je ne peux pas. Je ne peux pas réagir. Je ne peux même pas respirer. Parce que juste derrière la jumelle de Compton, arrive la femme qui, à elle seule, hante tous mes rêves.
Tess.
Waouh, elle est tellement belle. La sœur de Compton porte une robe noire moulante qui lui va très bien, mais Tess est resplendissante en vert émeraude. Cette couleur met en valeur ses cheveux roux et son teint crème. J’ai la poitrine oppressée, les mains moites. Elle affiche un énorme sourire et ondule des hanches. Elle croise mon regard en passant et m’adresse un clin d’œil.
Tuez-moi tout de suite.
La sœur de Compton prend place juste derrière lui à l’avant, mais Tess s’assied au premier rang, à côté du jumeau de Doc. Quelqu’un d’autre a rejoint les gars à l’avant. Je me redresse en associant le nom au visage. Putain, c’est John Jay Walsher, le batteur original des Ferrymen. Johnny Jay en personne va être le maître de cérémonie ? Ce mariage est vraiment trop cool.
« Veuillez vous lever pour la future mariée. »
Nous nous levons tous au moment où la musique change. Comme la pièce est remplie de Rays, on est à l’étroit. La rangée de défenseurs qui se dresse derrière moi me bouche la vue. Je me retourne aussitôt pour regarder vers l’avant. Ce que je vois ne me déçoit pas. Je fonds en voyant l’expression de Compton, Sanford et Kinnunen. Ils sont vachement amoureux. Tous les trois. C’est flagrant sur leurs visages. Compton pleure. Sa jumelle aussi. Même le stoïque Kinnunen a les yeux embués.
Je souris. Tout d’un coup, cette union ne me paraît plus si bizarre que ça. Ils ont tous l’air heureux. Ils veulent tous vivre avec Doc, et ils sont prêts à la partager. C’est plutôt beau, quand on y pense. La vie est trop courte pour se contenter d’une existence dont on ne veut pas.
C’est avec cette idée en tête que je jette un coup d’œil entre les deux rangées qui me séparent de Tess. Ses yeux sont également rivés sur les trois hommes. Je me demande si elle voit la même chose que moi. Est-ce qu’elle est heureuse pour sa meilleure amie ?
Distrait en pensant à Tess, j’imite mes voisins et me rassieds. J’aperçois enfin Doc Price. Elle est à tomber dans une robe dorée, et la veste argentée qu’elle porte au-dessus scintille de mille feux. Elle s’installe à côté de son jumeau et affiche un large sourire.
« Nous sommes réunis ici ce soir pour assister à l’union de ces quatre personnes, commence Johnny Jay. En vertu des lois de l’État de Californie, techniquement, il s’agit d’un double mariage, mais les futurs époux tiennent à préciser qu’ils se présentent maintenant devant leur famille et leurs amis, unis comme une seule équipe, une seule famille.
— Les Quatre Fantasmagoriques, déclare Compton en souriant.
— Ne nous appelez pas comme ça », murmure Sanford à John Jay.
Dans l’assistance, quelques joueurs rient de bon cœur.
« On va commencer par vous deux, les tourtereaux, dit John Jay en les regardant. Êtes-vous venus ici de votre plein gré pour vous marier ?
— Oui, répond Sanford, les yeux rivés sur Compton.
— Oui, ajoute Compton.
— Vous avez préparé des vœux ? »
Les yeux de Compton s’écarquillent. « Merde… non. Nous avons décidé de sauter le pas il y a trois heures. » Il se tourne vers Sanny. « Bébé, je n’ai pas préparé de vœux…
— C’est pas grave, lui assure Sanford.
— Mais… »
Sanford lève son autre main pour attraper l’épaule de Compton et la serre doucement. « J’y vais en premier, d’accord ? »
Compton se détend lentement et acquiesce.
Sanford retire sa main de son épaule. De mon siège, j’ai une vue parfaite sur son visage. C’est un mec sérieux. Même quand il plaisante, il reste impassible. Mais je ne l’ai jamais vu aussi sérieux : ses yeux sombres sont fixés sur notre défenseur préféré.
« Jake, je t’aime, déclare-t-il, assez fort pour que toute la pièce l’entende. Je t’aime depuis dix ans, merde. Je t’ai aimé en secret, avoue-t-il. Je t’ai aimé comme un lâche. Je ne méritais pas d’être aimé par toi en retour, en tout cas pas tant que j’étais un obstacle à notre amour. Mais j’avais besoin d’un peu d’aide. J’avais besoin qu’on me pousse. »
Il regarde derrière Compton, vers Doc, et sourit. « Il y a quatre mois, j’ai été poussé. Une tornade sur pattes est entrée dans nos vies et nous a fait tourner la tête à tous les deux. Elle m’a poussé à t’aimer au grand jour. À t’aimer comme tu aurais toujours dû être aimé. Voici donc mes vœux : le lâche qui t’aimait en secret est parti pour de bon. Rachel nous a rendus tous les deux plus forts. Je suis là désormais, Jake. Je suis là, putain, et je le crie haut et fort. »
Compton hoche la tête, les larmes aux yeux.
« Tu as toujours été mon ami, poursuit Sanford. Puis tu es devenu mon amant. Ce soir, je fais de toi mon mari. Tu es à moi, Jake Price. Tu es à moi, et je ne te lâcherai jamais. »
Merde, est-ce que je suis sur le point de pleurer devant Slash et Al Pacino ? À côté de moi, Novy sort sa pochette de costume. Il se penche devant Morrow et la tend à Poppy, qui sanglote en silence.
Je reporte mon attention vers les époux. Compton fait un pas vers Sanford, les yeux rivés sur lui. « Bon, euh… jouer au hockey a toujours impliqué de me faire passer avant tout le reste. Mon entraînement, mon régime alimentaire, mes déplacements et mes horaires de match étaient ma seule priorité. Les gens qui ont partagé ma vie ont dû accepter de se plier à ces impératifs. Et si ma vie était trop pénible pour eux, ils en sortaient le plus vite possible. »
On dirait qu’il décrit la vie privée de la moitié des mecs présents dans cette salle, moi y compris.
« J’ai fini par me rendre compte que j’étais un soleil sans planète, le centre de mon propre univers. Je possédais tout ce que j’avais toujours désiré, mais j’étais seul. Seul avec ma carrière et rien d’autre. Tu es le seul à être resté, Cay. Tu as tenu bon. Tu m’as laissé être égoïste et égocentrique. Donner la priorité à ma carrière. Tu n’as jamais remis la situation en question, tu n’as jamais rien fait pour que je la remette en question, ajoute-t-il avec des trémolos dans la voix. Tu m’as rejoint au centre. Tu n’es pas en orbite autour de moi comme tous les autres l’ont été. Tu te tiens résolument à mes côtés, imperturbable. Bébé, tu es l’amour en mouvement suspendu. Le calme dans la tempête de nos vies. Tu es l’endroit où tout s’arrête. Le lieu où je m’arrête. Tu es… tout », termine-t-il avec un haussement d’épaules.
Le silence qui règne dans le salon quand ses vœux se terminent est éloquent. Tout le monde retient son souffle.
« Eh ben… merde, murmure Davidson. Ça n’avait rien de bizarre. »
Non, en effet. C’était même parfait. À les entendre, Compton et Sanford partagent le genre d’amour que nous recherchons tous… et que si peu d’entre nous parviennent à trouver.
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[image: ]« Ils ne sont pas censés le couper d’abord ? »
Je sursaute et m’éloigne de la pièce montée à trois étages. « Je le regardais juste », dis-je en me retournant. Et je me retrouve nez à nez avec Ryan Langley. Ses boucles blondes sont gominées en arrière, rabattues derrière ses oreilles, et ses jolis yeux verts laissent entrevoir une pointe de malice.
« Salut, Tess. » Son sourire on ne peut plus américain me réchauffe les entrailles. Il est à croquer dans son costume bleu marine. Il a depuis longtemps retiré sa cravate. J’en vois le bout dépasser de sa poche.
J’ignore les palpitations stupides de mon cœur. Je savais qu’il était là. Évidemment. J’ai senti ses yeux sur moi dès que j’ai descendu l’allée. Et il ne m’a pas quittée des yeux depuis.
Et ça m’a beaucoup plu… parce que je suis une très mauvaise amie qui désire des trucs qui sont hors de sa portée… genre jeune hockeyeur au visage de chiot, avec des abdos de rêve et un sourire étincelant.
Sérieusement, ce mec devrait faire de la pub pour du dentifrice.
J’appuie ma hanche contre la table. « Salut, Ryan. » J’opte pour le calme et la sérénité. « Je t’ai vu tout à l’heure.
— Moi aussi, je t’ai vue », répond-il en prenant une gorgée de ce qui me semble être un Old Fashioned.
La dernière fois qu’il m’a aperçue, je portais nettement moins de vêtements. Pas un seul, en fait. Je ne peux m’empêcher de penser que cette robe est une armure… ou plutôt une protection pour m’empêcher de faire une bêtise, comme l’embrasser à nouveau. Vu la façon dont il me regarde en ce moment, j’ai l’impression que j’en aurai besoin.
Je pose le verre d’eau que j’ai en main. « Je me demandais quand tu viendrais me parler.
— Tout de suite », réplique-t-il. Il jette un coup d’œil au gâteau. « Tu essayais d’en voler une bouchée ? »
Je hausse les épaules. « Rachel n’est pas fan de pâtisserie. Et je suis sûre que vous devez tous suivre des régimes de malades pour le hockey. Et c’est bien connu que les stars d’Hollywood ne mangent pas de gâteau. Ce truc finira probablement à la poubelle demain matin.
— Je ne dis jamais non à un gâteau, affirme-t-il. Je devrai juste ajouter huit kilomètres à ma course du matin.
— Huit kilomètres pour une part de gâteau ? Ça ne paraît pas très équitable.
— Il y a d’autres façons de brûler les calories », me taquine-t-il, et l’étincelle dans ses yeux crépite jusque dans mon bas-ventre.
Je fais semblant d’avoir l’air choquée. « Ryan Langley, est-ce que tu essaies de me faire des avances ?
— Tu as l’esprit mal tourné, Owens. » Il pose son Old Fashioned et me tend la main. « Je te proposais de danser. »
Je baisse les yeux vers sa main tendue, et mon stupide cœur s’emballe à nouveau. « On ne doit pas manger le gâteau d’abord ? Sinon, quelles calories est-ce qu’on brûlera en dansant ? »
Il comprend son erreur et laisse retomber son bras. « Oh… tu as raison. »
Puis il jette un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer que personne ne nous voit. D’un mouvement rapide, il attrape le long couteau à découper.
Là, je suis vraiment choquée. « Ryan Langley, ne t’avise pas de faire ça. » J’attrape son poignet pour tenter de lui arracher le couteau alors qu’il rit. « Tu ne peux pas entamer leur gâteau…
— Tu viens de dire que personne ne le mangerait », réplique-t-il pour me faire enrager. Il se dégage avec douceur. « Tu as dit qu’il resterait là toute la nuit et finirait à la poubelle. C’est un sauvetage, Tess. Un gâteau de mariage mérite d’être mangé. On l’aide à accomplir son destin. »
Je me récrie : « Tu ne peux pas faire ça ! Il n’y a que les oncles bourrés et les ex-petites amies psychopathes qui coupent le gâteau de mariage avant les mariés. »
Il s’arrête et me dévisage. « À quel genre de mariages est-ce que tu assistes d’habitude ?
— Pose ce couteau, Ryan. »
Avec un sourire en coin, il s’exécute, et je le lâche. Dans notre lutte, je ne me suis même pas rendu compte que je m’étais collée contre lui. Je peux sentir son eau de toilette fraîche et sportive. Dieu qu’il sent bon.
Je réprime un gémissement en m’éloignant.
« Si on prend un peu de glaçage, personne ne le remarquera, raisonne-t-il. Et après, on dansera pour éliminer les calories. C’est le crime parfait.
— Ryan…
— Oh, regarde, lance-t-il en passant son doigt sur de la crème au beurre en forme de rose au bas du gâteau. Oups. J’ai glissé. Quel maladroit ! » Il lève un doigt couvert de glaçage blanc. « Tu ne vas pas me laisser seul avec le pistolet encore fumant ? Allez, Thelma, c’était ton idée. »
Je croise les bras. « Thelma ? Ça veut dire que tu es Louise ? »
Il se contente de hausser les épaules sans cesser de sourire.
« À mon avis, au mieux, tu es J.D., dis-je pour l’embêter.
— Ouille. Tu sais quoi, rien que pour ça… » Rapide comme l’éclair, il déplace sa main et étale le glaçage sur mes lèvres.
J’étouffe un cri de surprise et porte les doigts à mon visage. « Ryan…
— Tu dois le manger maintenant. Dépêche-toi, avant que Doc ne vienne t’accuser d’avoir foutu en l’air son mariage parfait. »
Une main devant la bouche, je me lèche les lèvres, savourant le goût sucré de la crème. Quand j’ai fini, je décrète : « Tu es un salaud.
— Il y en a encore un peu ici », répond-il avec un grand sourire en approchant son doigt.
Prête à le battre à son propre jeu, je me penche et saisis le bout de son index couvert de glaçage dans ma bouche.
C’est à son tour d’étouffer un cri de surprise. Son corps tressaille. Je lèche le glaçage avec un petit gémissement sexy et lui donne un infime coup de langue avant de le lâcher.
« Putain de merde », laisse-t-il échapper, le souffle court.
Je souris. C’est presque trop facile avec lui. Même si ça me fait de l’effet aussi. « À ton tour », dis-je en plongeant mon doigt dans le gâteau pour en retirer une petite rose en crème. Il a raison, personne ne remarquera cette absence. Je tiens mon index entre nous, attendant de voir ce qu’il va faire.
Il me surprend en baissant la tête et en aspirant le bout de mon doigt entre ses lèvres pour savourer le glaçage. Sa bouche est chaude, sa langue taquine. Je retiens mon souffle, tous les sens en éveil, tandis qu’il me mordille. La sensation descend le long de mon bras, traverse ma poitrine et m’atteint en plein clito.
Oh putain.
Il me lâche, le regard en fusion.
J’ai envie de l’embrasser à nouveau. J’ai envie de sentir ses lèvres douces, de goûter le glaçage sur sa langue. Je me rapproche, en relevant la tête. « Je croyais que tu voulais danser. » J’entrouvre la bouche pour l’inviter à l’embrasser. « Ce qu’on a avalé vaut pour une chanson, j’imagine. »
La tension entre nous est palpable alors qu’il se penche un peu et que sa main frôle ma hanche. Ses beaux yeux verts sont braqués sur moi, m’interrogeant en silence.
Il va le faire. Il va m’embrasser. Je veux qu’il le fasse.
Mais il reprend sa respiration et s’écarte. « Danser… oui, évidemment. » En parfait gentleman comme toujours, il me tend la main. « Tess, m’accordes-tu cette danse ? »
Encore sous le choc de ce presque baiser, je glisse ma main dans la sienne et le laisse me guider vers la piste à l’autre bout de la pièce.


6
Ryan
[image: ]Qu’est-ce que je fous ? Cette meuf est mille fois trop bien pour moi. Elle est intelligente, drôle et tellement sexy. Les femmes comme Tess Owens ne calculent même pas les gars comme moi. Alors pourquoi est-ce que sa main est dans la mienne ? Pourquoi est-ce que je la conduis sur la piste de danse ?
Je l’ai observée toute la soirée. C’est plus fort que moi. Elle m’attire. C’est son rire. Tellement joyeux, débordant de vie, comme elle. Le son m’a transpercé de part en part et cloué au sol, alors que je faisais semblant d’écouter les blagues de Sully et de J-Lo, tétanisé comme un con.
Je n’avais pas envie de rester fourré dans un coin avec mes coéquipiers. J’aurais voulu être près de Tess pendant qu’elle s’esclaffait, ma main posée nonchalamment sur sa hanche généreuse, de lui tendre un verre de vin, d’effleurer sa tempe avec un baiser. Un geste rapide, comme si c’était d’une banalité totale. Puis de rester là, à la regarder se mêler aux invités, à m’imprégner de son essence comme une putain d’éponge.
La musique change et un slow démarre. Je remercie ma bonne étoile. On dirait que Dieu a compris que je ne souhaite pas me ridiculiser devant Tess.
Elle ne m’a pas laissé la toucher dans la cuisine de Compton. J’ai pu l’embrasser, oui, et c’était incroyable. J’ai senti son corps nu se presser contre mon torse, si chaud et si doux. Mais elle m’a ordonné de garder mes mains dans le dos tout le temps. Sur le moment, ça ne m’a pas dérangé. Mais dès qu’elle est partie, je me suis senti étrangement perdu de ne pas avoir pu la prendre dans mes bras.
Je vais me rattraper tout de suite.
Je pivote sur moi-même au bord de la piste de danse et l’attire contre moi. Elle se laisse faire, et ses seins généreux frôlent mon torse tandis que j’entrelace nos doigts. Son autre main se pose sur mon épaule. Mes doigts glissent sur le tissu soyeux de sa robe émeraude, ma paume s’étale dans un geste possessif au creux de son dos.
Elle se blottit contre moi, et nous déplaçons nos pieds pour trouver nos marques avant de commencer à onduler en rythme.
Après une minute, elle me demande : « Tu aimes bien danser ? »
Je baisse les yeux vers elle. « Avec toi, oui. »
Elle affiche un léger sourire. Le mouvement soulève ses joues qui ressemblent à deux pommes roses et fait apparaître de petits plis aux coins de ses yeux. Elle est maquillée, ce soir. Elle a presque dissimulé les taches de rousseur qui parsèment son nez et ses joues, mais je les repère sur ses clavicules. Rousses et parfaites, elles dessinent des constellations de soleil sur sa peau. De petits diamants scintillent à ses oreilles. J’imagine qu’elle a choisi la paire la plus neutre, ne pensant qu’à Doc et au fait que c’est à la mariée de briller.
Mais Tess Owens serait radieuse dans n’importe quelle tenue. C’est naturel chez elle. Merde, je suis déjà accro. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire ?
« Vous partez demain matin ? » s’enquiert-elle, alors que sa main effleure mon bras.
J’acquiesce. « On a rendez-vous à 7 heures à la réception. On rentre à Jacksonville pour quelques jours, puis on a deux matchs d’affilée au Texas avant de partir à New York pour la Classique hivernale.
— Rachel m’en a parlé. Les Rays sont invités parce que c’est leur première saison, c’est ça ?
— Oui, on joue le match de la Saint-Sylvestre contre les Canadiens de Montréal au Yankee Stadium. C’est en quelque sorte un match entre les vétérans et les cadets de la Ligue. Mais ça signifie qu’on n’aura pas de relâche pour Noël cette année.
— Tu pourras au moins voir ta famille ? »
Je hoche la tête. « Je vais passer deux jours avec ma mère et ma sœur. Elles ont déjà prévu de passer la journée de Noël à la plage. Et toi ? Tu as une grosse fête prévue en famille ? »
Elle marmonne un vague hum qui ne veut rien dire.
Je déplace mes mains sur sa taille. C’est subtil, mais maintenant, j’ai presque l’impression qu’elle est sous mon bras. Le contact est plus intime comme ça.
« Tu as bien joué ce soir », déclare-t-elle en fléchissant légèrement ses doigts contre les miens.
Ça ne me dérange pas qu’elle change de sujet. Je suis trop occupé à essayer de ne pas penser que je viens de sucer ses doigts. J’ai encore le goût du glaçage sur la langue. « Tu as assisté au match ?
— Bien sûr. Tu es vraiment impressionnant, Ryan. Tu es peut-être bien le Ray que je préfère regarder. »
En entendant ce compliment, l’homme des cavernes qui sommeille en moi se redresse et se frappe le torse. Même si je n’ai pas besoin de ses compliments pour savoir que j’ai du talent. « Attention, Tess, dis-je pour la taquiner. Il ne faudrait pas que tu te trahisses.
— Me trahir ?
— Oui, c’est évident que tu craques pour moi. »
Elle lâche un petit rire moqueur. « Dans tes rêves, le joueur de hockey.
— Admirer mon habileté et ma vitesse… Fixer mes mains tandis que je pousse ma crosse sur la glace… »
Elle lève les yeux au ciel.
« Tu n’arrives pas à me quitter des yeux. » Je me colle un peu plus contre elle. « Tu ne peux pas empêcher ton cœur de palpiter à chaque fois que je marque un but.
— Tu délires », réplique-t-elle d’un ton monocorde. Mais je remarque le petit sourire qui étire la commissure de ses lèvres.
Je me redresse. « C’est mignon. Je suis flatté.
— Et dire que tout ça est ma faute. Ne jamais faire de compliments à un sportif, déclare-t-elle en secouant la tête.
— Il faut toujours complimenter les sportifs. C’est le meilleur moyen de nous conquérir.
— Je croyais que c’était la bouffe, me taquine-t-elle à son tour.
— C’est pas faux. Il n’y a pas grand-chose que je ne ferais pas pour du mac and cheese fait maison. »
Elle sourit. « Du mac and cheese ? C’est vrai ? Tu as quel âge, 12 ans ? »
Je hausse les épaules. « C’est le plat réconfortant par excellence. »
Elle embarque dans mon délire. « Je peux au moins le préparer en version gourmet ? De bons macaronis au fromage avec du homard, ça pourrait me plaire. Avec un peu de chapelure croustillante… peut-être un filet d’huile de truffe noire…
— Pas question. Le paquet bleu Kraft qu’on doit juste ouvrir avant de rajouter de l’eau. Tu peux agrémenter ça de quelques saucisses en boîte coupées en rondelles si tu as envie de faire des folies.
— Tu me brises le cœur, Ryan, soupire-t-elle. Moi qui croyais que c’était le coup de foudre. Tes saucisses gâchent mon fantasme.
— Tu ne crois pas au coup de foudre. »
Elle lève brusquement les yeux, et sa main se raidit dans la mienne. « Qu’est-ce qui te fait penser ça ?
— Toi. » Je lui serre la hanche. « Tu te promènes peut-être toute nue chez les gens, tu embrasses des inconnus et tu serres Al Pacino dans tes bras comme un vieil ami, mais tu es bien trop réservée pour tomber amoureuse de quelqu’un au premier regard. » Je me désigne d’un geste assuré et ajoute : « Ce joli morceau a piqué ta curiosité, mais on est loin du moment où tu m’avoueras ton amour éternel.
— Oh, et tu imagines qu’on est sur la bonne voie ? » Elle essaie de prendre le même ton blagueur que moi. « Tu présumes que tu vas m’emmener à l’autel, Ryan ? La future madame Joueur de hockey ?
— Hé, c’est toi qui l’as dit, pas moi.
— Je suppose que tu ne crois pas non plus au coup de foudre ? »
Je hausse à nouveau les épaules. « Je crois que chacun voit ce qu’il veut voir. » Mon regard dérive sur la gauche, vers Compton qui danse un slow avec Doc. « Compton y croit. » Je le désigne du menton. « Dès qu’il a posé les yeux sur Doc, il a su. »
Elle suit mon regard. « Oui… je pense aussi.
— Mais pour Sanford, on ne tombe pas amoureux au premier regard. Tu as entendu ses vœux. Il s’est torturé pendant des années avant d’admettre ses sentiments. »
Elle acquiesce en continuant à observer sa meilleure amie.
Je poursuis : « Au final, ils se sont tous trouvés. C’est compliqué, mais c’est concret. C’est admirable.
— Compliqué… mais concret. »
Nous restons tous les deux silencieux pendant une minute en effectuant un lent demi-tour.
Je décide de me lancer. « Tu pourrais peut-être assister à un autre match bientôt. »
Elle laisse échapper un petit rire. « Je ne savais pas que la NHL jouait plusieurs fois d’affilée à Cincinnati.
— Non, en effet. Mais Chicago n’est pas très loin. Ou tu peux revenir à Jax. Et ne t’inquiète pas pour les billets. » Je sais que cette précision donne sans doute l’impression que je suis désespéré. Mais je m’en fiche. Je veux la revoir. « Alors, qu’est-ce que tu en dis ?
— Je pense que… ça me ferait plaisir », admet-elle. Elle s’appuie contre moi alors que je l’entraîne dans un nouveau demi-tour.
Je souris.
Sa main écarte mon coude pour prendre un peu de recul. « Mais… »
Merde. Ma main se resserre contre son dos. « Pas de “mais”. Allez, vis un peu, Tess. »
Son expression s’adoucit lorsqu’elle lève les yeux vers moi. Elle a l’air désolée, et je déteste ça. « Ryan…
— Je sais que je t’ai taquinée et que je suis un peu relou, mais tu me plais, Tess. Je voudrais mieux te connaître.
— Tu ne me connais pas du tout, objecte-t-elle. Tu aimes juste ce que tu vois.
— Tu es magnifique, et tu le sais. Je serais le plus gros menteur du monde si je prétendais ne pas vouloir que tu t’enroules autour de moi comme l’écorce d’un arbre. » L’image me vaut un éclat de rire. Le son réchauffe ma poitrine et me fait sourire. « Mais si tu crois que je ne vois que ta beauté, tu te trompes. »
Son sourire s’efface et elle me regarde, ses yeux verts écarquillés. « Qu’est-ce que tu vois ?
— Je te vois toi. Je vois une femme audacieuse et intrépide. Une femme qui aime rire. Tu as un rire incroyable, Tess. »
Elle inspire brusquement. L’espace d’un court instant, son regard pétille, puis elle baisse les yeux. « Quoi d’autre ?
— Je vois quelqu’un qui aime ses amis. Quelqu’un qui fait passer les autres en premier. Peut-être que j’aime bien l’idée d’être la personne qui te fait passer en premier. J’aime bien m’occuper des autres, Tess. Et je prends grand soin de ce qui m’appartient. »
Elle sourit et pose la main sur ma joue. Son pouce caresse la commissure de mes lèvres. « Je parie que c’est vrai », répond-elle.
Pourquoi est-ce que j’ai l’impression que c’est un adieu ?
Je tourne le visage pour m’appuyer contre sa paume et dépose un baiser sur son pouce. « Je veux te revoir. Ce n’est pas obligé que ce soit pour un match. Choisis un week-end et je t’offrirai un billet d’avion pour venir à Jacksonville. Ou je pourrais venir à Cincinnati…
— Non. » Elle laisse tomber sa main de mon visage.
Putain, elle s’éloigne encore. « Tess…
— On s’est déjà mis d’accord là-dessus, me rappelle-t-elle. Tu es un Ray, Ryan. Tu es l’ami de Rachel, son patient…
— Non, dis-je en lui serrant à nouveau la hanche. Je n’y crois pas.
— Tu ne crois pas que tu es son patient ?
— Je ne crois pas à cette excuse. Rachel est ton amie, pas ta mère ou ta gardienne. Je parie que ça ne la dérangerait pas que tu sortes avec un Ray, si elle se disait que c’est vraiment ce que tu veux… Je me trompe ?
— J’ai un boulot de dingue en ce moment, déclare-t-elle en continuant à chercher des excuses. J’ai déjà eu du mal à me dégager pour ça », ajoute-t-elle en désignant la pièce d’un geste.
Son boulot ? Vraiment ? Je suis surpris par son manque d’originalité. « Écoute, je suis adulte, Tess. Si tu ne veux pas me revoir parce que je ne te plais pas, tu peux me le dire…
— J’en ai envie », s’empresse-t-elle de dire en se rapprochant un peu plus. Sa main se pose sur mon torse. « J’ai envie de te revoir. Je t’aime bien, Ryan. Tu es gentil et drôle et j’adorerais te revoir. Peut-être que dans un monde idéal, je ne ferais que les choses que j’ai envie de faire. » Elle semble fatiguée, tout à coup. « Mais la vérité, c’est que c’est le bordel dans ma vie en ce moment. Ce n’est pas mon travail, c’est… moi. C’est compliqué.
— Je sais que tu es divorcée. Ou que le processus est en cours. Doc n’a pas été très claire. » J’admets avec un petit rire : « Elle n’aimait pas que je sois curieux à ce sujet. »
Tess lève la tête vers moi, les yeux plissés.
« Mais si c’est ça qui te retient…
— Non, répond-elle rapidement. Enfin… honnêtement, si. Je veux dire… on est séparés. On est séparés depuis presque trois ans. »
Le cœur serré, je lui demande : « Tu envisages de te remettre avec lui ? C’est ce que tu as en tête ? » Même si Tess me plaît beaucoup, je ne suis pas un briseur de ménage. Si elle répond par l’affirmative, je m’en irai sans me retourner. Mais je suis soulagé quand elle dit non.
« Je ne me remettrai jamais avec Troy, précise-t-elle avec véhémence.
— Alors… où est le problème ? Dis-moi simplement la vérité, Tess. Quoi que ce soit, je peux l’encaisser.
— La vérité ? »
J’acquiesce et attends, sans la quitter des yeux.
Nous avons arrêté de danser. Je ne respire plus. La fête bat son plein autour de nous, mais je ne le remarque pas. Il n’y a qu’elle, dans mes bras. Il n’y a que nous.
« La vérité ? répète-t-elle en bougeant à peine les lèvres.
— Oui, vas-y. »
Elle soutient mon regard et sa bouche s’entrouvre. Sa poitrine se soulève et s’abaisse doucement. Je sais que si je me rapproche suffisamment, je sentirai son souffle sur mes lèvres.
« La vérité, c’est qu’un homme aussi adorable que toi cherche probablement à se caser, finit-elle par m’expliquer. Tu ne crois peut-être pas au coup de foudre, mais tu crois à l’amour. Tu crois que tu vas bientôt rencontrer ta future madame Joueur de hockey. Et tu crois qu’il arrive des trucs bien aux gens bien, et que si tu désires quelque chose assez fort, tu finiras par l’obtenir. Aucun obstacle n’est insurmontable. Tu es jeune et enthousiaste, Ryan, prêt à commencer ta vie. »
Mon souffle se bloque tandis que je digère ses paroles.
Elle soutient mon regard. « Tu m’observes et tu te dis que je pourrais être ta femme, non ? Un trophée de plus sur ton étagère. Un match à remporter. Mais j’ai été la femme d’un autre, Ryan », poursuit-elle. Son regard se durcit alors qu’elle me lâche et laisse tomber ses mains. « Et je ne serai plus jamais le trophée d’un homme. On peut rire, danser et se taquiner toute la nuit. Mais quand le soleil se lèvera, tu verras la vérité. Tu verras ce que je suis. Et ce que je suis pour toi, c’est une perte de temps. »
Sur ce, elle tourne les talons et s’en va, me laissant planté là, les bras vides.
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Tess
[image: ]Le cœur serré, je quitte la piste de danse pour essayer de mettre le plus de distance possible entre Ryan et moi. Honnêtement, je ne serais pas étonnée qu’il me suive. Mais je ne me retourne pas. J’ai peur de découvrir qu’il ne me suit pas, et que cela me fasse encore plus mal.
Les larmes aux yeux et la vue brouillée, je sors par la première porte ouverte que je trouve. Dès que l’air frais de Los Angeles entre dans mes poumons, je l’aspire d’un souffle rauque. Je gémis : « Putain. » Je déteste la facilité avec laquelle Ryan m’a mise dans cet état.
Je suis épuisée, c’est tout. Rien d’autre. Et j’ai sans doute un peu trop bu. Quelques comprimés d’ibuprofène et un peu de sommeil auront réglé tout ça demain.
C’est plus calme ici, le son de la musique est atténué par les parois en verre épais. Une douce lumière dorée s’étend sur la pelouse soignée de Hal Price. À gauche s’étend un espace ouvert qui mène jusqu’à la scène. À droite, la piscine.
Je vais vers la droite, où j’ai aperçu des meubles de jardin. Je vais m’asseoir une minute pour respirer. Et retirer ces fichues chaussures. À ce stade, j’ai envie de les jeter dans la piscine.
Peut-être que je me jetterai à l’eau aussi.
Couler jusqu’au fond.
Compter jusqu’à mille.
Ma séance d’apitoiement est interrompue par une voix grave. Je continue d’avancer et débouche sur un autre endroit isolé pour s’asseoir. Des lampes de terrasse suspendues sous une tonnelle projettent une lueur dorée et scintillante.
C’est là qu’Ilmari fait les cent pas en chemise, le téléphone collé à l’oreille. Il parle à voix basse en finnois.
J’ai étudié le latin et le grec à l’école, et je connais juste assez d’italien pour avoir une aventure sympa en vacances. J’essaie désespérément de saisir ne serait-ce qu’un seul mot de sa langue, mais le finnois m’est totalement incompréhensible.
Il se retourne et s’immobilise en me voyant.
Je lui adresse un petit signe gêné.
Il me surprend en m’indiquant un des fauteuils vides, m’invitant à rester. Puis il se détourne en murmurant quelque chose au téléphone. Il laisse échapper un petit rire léger et se remet à faire les cent pas jusqu’à l’extrémité d’un immense canapé.
Je me laisse tomber dans le fauteuil le plus proche en soupirant. Je sors ma jambe par la fente de ma robe et mes doigts fatigués cherchent à tâtons la bride de ma chaussure. J’ai envie de pleurer quand j’arrive enfin à les enlever toutes les deux, et je les lance plus loin.
Ilmari termine son coup de fil et se tourne vers moi. « Désolé.
— Pas du tout. C’est moi qui t’ai interrompu. Il est un peu tard pour téléphoner, non ?
— Pas en Finlande. Là-bas, la journée a déjà commencé.
— Ah, d’accord. C’était ton agent ?
— Mon père adoptif. Je voulais que ma famille apprenne de ma bouche la nouvelle du mariage, avant qu’elle ne leur parvienne par la presse.
— Et… il est content pour toi ? Triste d’avoir raté la cérémonie ?
— Ma tante est super triste, répond-il en s’asseyant sur le canapé en face de moi. Elle m’a fait promettre d’emmener tout le monde en Finlande cet été. »
Nous restons assis sans rien dire pendant un moment. Les basses résonnent contre le mur. J’ai l’impression que quelque chose le tracasse. Disons que sa mine renfrognée habituelle est plus marquée ce soir.
Je lui demande : « Tout va bien ? »
Il se racle la gorge et se déplace.
J’insiste. « Mars…
— J’ai peur d’avoir pris une décision hâtive, avoue-t-il. Je le regrette tout d’un coup. »
Mon estomac se noue. « Oh non. Mars, tu regrettes ? Parce que si tu quittes Rachel après trois heures de mariage…
— Quoi ? Je ne parle pas de Rachel… »
J’étouffe un cri en plaquant ma main sur ma bouche. « Alors, c’est les deux autres ? Si tu crois pouvoir éloigner Rachel d’eux…
— Non, décrète-t-il avec plus de force. Tu veux bien arrêter de deviner et me laisser parler ?
— Tu viens de dire que tu avais pris une décision hâtive. Te marier après seulement quatre mois avec ton médecin et deux de tes coéquipiers me semble précipité, Mars.
— Il n’y a rien de précipité dans ma décision d’officialiser notre relation. Si tu veux bien te taire et me laisser parler, je vais m’expliquer. C’est pas possible… tu es pire que Jake.
— C’est un coup bas.
— Prouve-moi que j’ai tort », rétorque-t-il avec un regard noir.
Je me penche en arrière en croisant les bras. « Bon ben, vas-y, crache le morceau. Avant que je ne panique ou que j’en aie marre d’attendre et que je saute au fond de la piscine…
— Je crois avoir fait un mauvais investissement. »
Alors ça, je ne m’y attendais pas. « Un mauvais investissement ? C’est un problème d’argent ? »
Il acquiesce.
« OK… Mauvais à quel point ? Quel était le niveau de risque ?
— Ce n’est pas ce genre d’investissement, précise-t-il. Il y a quelques mois, j’ai investi dans une association à but non lucratif. Rachel m’avait déconseillé de le faire, mais j’étais d’humeur… généreuse. »
J’ai l’impression que le mot généreuse n’est pas ce qu’il voulait dire, mais je ne dis rien. À la place, je lui demande : « Généreuse à quel point ?
— Cinq cent mille dollars. »
Je plisse les yeux. « Quel genre d’association ?
— Une association de surveillance des nids des tortues de mer. »
Je m’adosse à mon fauteuil et cligne des yeux, stupéfaite. « Tu as donné un demi-million de dollars à un groupe qui surveille les tortues de mer ? »
Il confirme d’un hochement de tête.
« Euh… pourquoi ?
— C’est compliqué.
— Vas-y, explique. »
Il se contente de hausser les épaules. « Mets ça sur le compte de la culpabilité.
— Culpabilité ? Tu as offert un demi-million de dollars à une association de défense des tortues de mer par culpabilité ? Tu as assassiné une famille de tortues de mer ? Tu les as fauchées avec un yacht ou quoi ?
— Non, répond-il en fronçant les sourcils.
— Alors, je ne comprends pas. Pourquoi donner autant d’argent ?
— C’était une tentative débile de rééquilibrer la balance cosmique.
— Quoi ?
— Mon mode de vie n’est pas du tout respectueux de l’environnement, clarifie-t-il. Jets privés, bus privés, hôtels, récipients à usage unique pour chaque repas… sans même parler des stades qui sont une catastrophe écologique. J’ai senti que je ne pourrais pas vivre avec moi-même si je ne faisais pas un geste… n’importe quoi.
— Putain de merde, dis-je en soupirant. Tu as un physique de rêve, ton accent est adorable, tu es un joueur de hockey extraordinaire. Et en plus, je suis sûre que tu baises comme un dieu. Notre Rachel n’accepte que ce qu’il y a de mieux. Et en plus de ça, tu te soucies de l’environnement ? »
Je ne suis même pas surprise quand il acquiesce. Il a vraiment toutes les qualités, putain. Pas étonnant que Rachel et ses hommes aient aussi vite mis le grappin sur lui.
Je me penche en avant.
« Bon, Mars. Explique-moi. Pourquoi dis-tu que c’est un mauvais investissement ? »
Il hausse un sourcil. « Ça t’intéresse réellement ? Je ne veux pas me décharger de mes fardeaux sur toi… »
Je lui rappelle gentiment : « C’est moi qui t’ai demandé. Et ça m’intéresse, évidemment. La gestion d’organisations à but non lucratif, c’est un peu mon dada…
— Je croyais que tu étais avocate genre pour entreprises. »
Je ris. « Je suis avocate, oui. Et genre pour entreprises résume assez bien l’intérêt de mon travail. Mais j’ai aussi un diplôme en gestion d’organisations à but non lucratif. Je t’aiderai si je peux. »
Il a l’air surpris. « C’est vrai ? »
Ça me fait du bien de me concentrer sur autre chose. « Dis-moi tout, Mars. Qu’est-ce qui t’inquiète ?
— J’ai découvert que l’association est moins bien organisée que je ne l’aurais voulu, admet-il. Moins bien financée. Moins professionnalisée.
— Oh oh… C’est grave à quel point ? »
Il fronce les sourcils. « En clair, l’asso se résume à trois personnes et une boîte postale. »
Je lâche un rire sonore. « Merde, excuse-moi. Je ne voulais pas rire. C’est grave. Tu as dû leur faire vachement plaisir avec ta généreuse donation. »
Il se renfrogne encore plus, se penche en arrière et croise les bras. « Ce n’est pas drôle, Tess. Ce n’est pas comme ça que je souhaitais commencer notre mariage. J’ai pas envie de commencer par admettre un échec financier cuisant à mes partenaires. Je voudrais qu’ils me considèrent comme compétent… responsable.
— D’accord, si c’est possible, je t’aime encore plus maintenant. Tu as peur que cette boîte prenne l’argent et mette la clé sous le paillasson ?
— J’ai peur qu’ils ne sachent pas quoi faire d’une telle somme, m’explique-t-il. Ils ont avoué qu’ils n’avaient jamais géré de don aussi important. Et il n’y a aucune stratégie en place pour assurer la pérennité de l’association.
— D’après ce que tu me dis, il faut tout construire de A à Z. Tu as l’argent et quelques bénévoles enthousiastes. Je pense que tu pourrais créer quelque chose de vraiment cool. J’ai vu des associations faire plus avec moins. Ce n’est pas nécessairement un drame. »
Il acquiesce, mais je vois bien qu’il n’est pas tout à fait convaincu.
Je poursuis : « Ce qu’il te faut, c’est une directrice ou un directeur des opérations. Quelqu’un de malin avec de l’expérience dans le développement de marques. Et tu dois immédiatement élargir ton cercle de donateurs. Tu serais surpris de découvrir à quelle vitesse un demi-million de dollars est englouti dans un budget. »
Il m’évalue du regard. « Très bien. Tu es engagée.
— Pardon ?
— Directrice des opérations. Tu as le poste. »
Je m’esclaffe. « Mars, j’ai déjà un boulot. Un bon travail. Je suis une puissante avocate d’affaires, tu te rappelles ?
— Accorde-moi juste six mois de ton temps. Aide-moi à mettre l’asso sur les rails. Je doublerai ton salaire actuel. »
Je ris à nouveau. « Oh, et tu doubleras mon salaire actuel ? »
Il acquiesce. Il est tout à fait sérieux.
« D’accord. J’accepte le poste. »
Ses yeux s’écarquillent. « C’est vrai ?
— Oui. » Je me penche en avant en me frottant les mains. « Maintenant, ma première décision comme directrice des opérations, c’est de me virer avec effet immédiat.
— Pourquoi ? grommelle-t-il.
— Je suis beaucoup trop bien payée.
— Tess…
— Quoi ? N’essaie pas de rattraper une mauvaise décision financière avec une autre. Mars, je ne ferais pas une bonne directrice de toute façon. J’y connais que dalle en tortues de mer.
— Oui, mais ce n’est pas vraiment nécessaire pour un poste de direction, si ? Ce qu’il faut, c’est un sens solide des affaires et les capacités pour développer une marque, tu l’as dit toi-même.
— Je suis flattée, dis-je, en espérant que ma sincérité se lit sur mon visage. Vraiment, Mars. Et honnêtement, ça a l’air sympa. Mais ma vie est à Cincinnati. Mon travail, mon appartement, ma… famille. » J’ajoute cette dernière partie la voix un peu hésitante.
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